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Le rideau tombe
sur la mine Jeffrey

Les travailleurs entretiennentpeu d'espoir de reprise
Sylvie Pion

sylpion@netrevolution.com

ASBESTOS

( ? est dans l'incertitude que 250 tra-
vailleurs ont quitté, pour une pério-

de indéterminée,les installations de Mine Jef-
frey à Asbestos ces deux derniers jours.

Malgré la volonté de l’ex-président de la
compagnie minière, Bernard Coulombe, de
concrétiser un plan prévoyant la production
de 50 000 tonnes de fibres par année, pendant
les-trois prochaines années,les travailleursres-
tent inquiets.

Le projet Thiokol étant terminé, ta mise en

veilleuse de la mine d’amiante s’est donc
amorcée avec la mise à pied de la grande ma-
jorité des travailleurs. Seulement une quinzai-
né de personnesresteront en poste pour assu-
rer les tâches d’expédition, d’administration et
de mise en veilleuse du site. La majorité des
employés étaient mis à pied jeudi et d’autres
terminaienthier.

L'inquiétude persiste

Oeuvrant depuis 35 et 36 ans à la mine,
soit au contrôle de la qualité et à l’expédition,
Gilles Champagne et André Nourry affirment
que les employés ne sont pas sûrs de retourner
au travail et que l’inquiétude persiste. Bien
qu’informés du plan de l’ex-président, ces tra-
vailleurs estiment que plusieurs conditions en-
trent en ligne de compte, dontla réaction des
eegancicrs et des banques.
«Il faut d’abord voir ce que feront le gou-

veïnement et les banques. Pour opérer, ils doi-
vént trouver des fonds. L’espoir n’est pas
grand. On parle de projet d’une durée de trois
à quatre mois, mais cela ne garantit pas l’ave-
nir. Le projet Thiokol a été allongé, il se ter-
mine finalement aujourd’hui (vendredi). Est-
ce que l’on va repartir et avoir d’autres projets
semblables? Ce que l’on sait, c’est que l’ancien
président dit qu’il va s’organiser pour vendre
50 000 tonnes par an. Qu’est-ce que ça donne-
ra? On verra», lance M. Champagne.

André Nourry signale que la situation de-
meure inquiétante pourles travailleurs et les
retraités. Il fait remarquer que les employés
qui sont mis à pied ont 30 années d’ancienneté
et plus. «À notre âge, il n’y a pas beaucoup
d’emplois que l’on peut trouver», dit-il. «La
plupart des gens entrevoyaient de prendre la
retraite à 60 ans. Il n’en est plus question.
Dans mon cas, je vais regarder ailleurs, car ce
n’est pas parce qu’on a travaillé à la mine des
années qu’on est millionnaires! Nous devrons
peut-être retarder l’heure de la retraite», ajou-
te M. Champagne.

En poste à la mine depuis 34 ans, Serge
Boislard fait partie du groupe qui terminait
jeudi. Il a déjà commencé les recherches pour
dénicher un boulot. Il a notamment acheminé
une demande d’emploi à Fermont. «Nous
sommes plusieurs, puisque de mai à septem-
bre à Fermont, ils ont besoin de gens pour
remplacer leurs travailleurs miniers l’été. En
terminant jeudi, je me sentais un peu comme
l’enfant qui finit l’école. On espère y retourner
cet automne! Je demeure relativement con-
fiant, car le projet qu’on vient de conclure de-
vait permettre de récolter un peu plus de

2 miilions $ et finalement, il atteindrait les 10
millions $. Cela va peut-être les aider à faire
des ententes avec les créanciers. Il faut dire

que c’est la première étape; il doit y avoir une
entente avec les créancierssi l’on veut repartir
les activités», révèle-t-il. .

«ll y a une volonté»

M. Boislard, qui est également conseiller
municipal à la Ville d’Asbestos, s’implique de-
puis plusieurs années pour favoriser l’utilisa-
tion sécuritaire de l'amiante. Cela s’est traduit
par l’adoption d’une politique à Asbestos qui
touche la construction de rues. Ce dernier ai-
merait que les municipalités et le gouverne-
mentutilise l’asphalte-amiante pour les rues et
routes de la province.

 

 

«Cela fait trois ans qu'on travaille là-des-
sus. Notre politique à la municipalité a été
adoptée il y à environ deux ans. Pourles rou-
tes, c'est le gouvernement qui a le dernier
mot. On ne sait pas pourquoiil n'enutilise pas
davantage. Avec le député Yvon Vallières, il y
a une volonté d'augmenter le recours à l'as-
phalte-amiante. Je suis convaineu qu’avec le
changement de gouvernement qui vient de se
faire, cela fera en sorte qu'il y aura une plus
grande utilisation de l'amiante. La politique
actuelle au Québec n’est qu’un écran de fu-
mée. J'espère qu’il y aura des changements»,
indique-t-il.

La mairesse garde espoir
Autrestextes à lire en A4

 
La Tribune, archives

Leprojet Thiokol étant terminé, la mise en veilleuse de la mine d'amiante s’est amorcée avec la mise
à pied de la grande majorité destravailleurs. Seulement une quinzainede personnesresteront en

poste pour assurer les tâches d'expédition, d'administration et de mise en veilleuse dusite.  

 

 

 

Imacom, Claude Poulin

Claude «Red» Charest conserve précieusementles souvenirs -
qui jalonnent la carrière politique de son fils Jean. «Je suis.

bien content pour lui (qu’il soit devenu premier ministre), en-
chaîne-t-il. Ce n'est pas avec mes conseils qu'il a réussi....
Jean, c'est un self made man (artisan de sa fortune).»

«Jean
m'appelle à

tous les jours»
«Red» Charest apprécie
les attentions de son fils 5
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! est à peine passé 7 heures ef coût
me à chaque matin, Claude «Red»

Charest se pointe au restaurant MoDpy

nald de la ruc King Ouest pour y déjeti
ner. C’est un rituel chez lui. «Félibita-
tions pour l’élection de votre fils; M.
Charest», vient lui glisser à l’oreillé lé
gérant du restaurant, pendant qu’ilAas
se sa commande. 2

M. Charest accepte le complitéät.

 

Un merci discret, sans plus. Fier, bien sûr qu’il Pest.
Aprèstout, il ne doit pas être arrivé souvent dans l’ histoi-
re politique du Québec qu’un papa a le bonheur de-veir
son fils être élu au poste de premier ministre. De soîrti-
vant j’entends. Et puis, quel père ne serait pas fier de:Voir
son enfant occuperunefonction aussi importante? ! ->+

Commeà chaque matin, M. Charest est venu reldin:
dre ses bons amis du déjeuner. «Quand tu arrives à mion
âge, 80 ans, le temps est long si tu n’as pas d’amis. Le
troupeau commence à rapetisser pas mal...», dit-il en pre-
nant place à sa table habituelle, sur laquelle il dépose
journaux, rôties, beurre d’arachide, tranche de fromage et
son café.

Hs peuvent parfois être une quinzaine à noliser un
coin du restaurant de tôt matin. Déjà, à cette heure-là,
cinq sirotent un café. Et d’autres viendront s’ajouter dans
l’heure quivient.

«Les gars, je vous présente monsieur Goupil, de La
Tribune...

Voilà,les présentations sont faites, les rôties sont tar-
tinées et le père du premier ministre accepte de se con-
fier. De s’ouvrir un peu, lui qui accorde très rarement des
entrevues. Quand je lui fais cette remarque, il réplique du
tac au tac: «Ce n’est pas moi le politicien, c’est mon gar-
con...»

«Je suis bien content pour lui (qu’il soit devenu pre-
mier ministre), enchaîne-t-il. Ce n’est pas avec mes con-
scils qu’il a réussi. Jean, c’est un self made man (artisan
de sa fortune)»
 

Voir JEAN M'APPELLE À TOUS LESJOURSen pageA2

 

 

 

Les fidèles
gardentle pas

Quece soit pour expier ses péchés, prendre quel-
ques heures pour se recueillir ou, tout simple-
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ment, prendre une bonne tasse d'air pur, les rai-
sons qui poussent les gens à prendre part à la

marche du pardon, le Vendredi saint, ont sans au-
cun doute changé aufil des décennies. Quelles
quesoient leurs raisons, et en dépitdu temps

frisquet,ils étaient environ 500, hier, àà emprunter
le trajet qui devait les menerjusqu’au Sanctuaire | bpEE
 

de Beauvoir. — À LIRE EN A13
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Imacom, Claude Poulin

Visiblement, Claude Charest est encore plus fier de l'homme que du premier ministre qu'est devenu fiston.

JEAN M'APPELLE A TOUS LES JOURS
D'ailleurs, quand on écoute Claude

Charest, on se rend vite compte qu’il
est encore plus fier de l'homme que du
premier ministre qu’est devenu fiston.
Un hommeintègre, un hommede prin-
cipes, un homme qui a de bonnes va-
leurs. Mais surtout, oui surtout, un fils

attentionné, raconte Claude Charest.

«Jean m'appelle à tous les jours. Et
ça, j'avoue que ça me touche», confie

l’homme de 80 ans.
Il ne doit pas y avoir beaucoupde

citoyens, et encore moins de premiers
Ministres, qui prennent Te temps de lo-
-ger un coup de fil à leur père quoti-
-diennement.

«Jean, c’est un gars sentimental. Il
téléphone pour voir si le bonhomme
‘n'apas de crampes...», lance en riant ie
‘paternel.

Claude Charest est l’antithèse de
son fils. C’est un homme qui parle peu,
une personne cffacée, qui se tient le
plus loin possible des projecteurs. Cc
matin, Claude Charest a pris soin d’en-
filer unc cravate, probablement parce
que ce matin c’est au père du premier
ministre du Québec que l’on s’intéres-
se.

C'est d'ailleurs à la maison pater-
nelle du boulevard de Portland, à Sher-

brooke, en compagnie des membres de
sa famille et de ses proches, que Jean
Charest a attendu le verdict de lundi
dérnier.

«Ca été dur pour la carlingue...»,
admet Claude Charest, en faisant allu-

sion au fait que la confirmation de
Pélection de son fils dans le comté de
Sherbrooke soit venue plus tardive-
fnent que l'élection d’un gouvernement
libéral.

«Moi,je n’aurais pas été bon en po-
litique, poursuit-il. Au fond, la politi-
que, c'est commela prêtrise, il faut que
«tu sois appelé pour cela.»

, Jean Charest revient aussi souvent
‘qu’il le peut à la maison paternelle.
C'est là qu’il est né et c’est là qu’il a
grandi. 1] rentre inévitablement au ber-
‘cail le soir de chaqueélection.

«J'ai prévu dans mon testament que
la maison paternelle va aller à Jean. Les
autres enfants le savent déjà. J’espère
que Jean va venir y finir ses jours», ré-
vèle le paternel.

* * *

M. Charest a cinq enfants,trois fil-

les, Louise, Carole et Christine, ainsi

que deux garçons, Robert et Jean. Tous
habitent maintenant à l'extérieur de
Sherbrooke.
À 44 ans, Jean est le troisième en-

fant de la famille. Un enfant qui a com-
mencé à s'intéresser très jeune à la po-
litique, se rappelle son père.

«Ce qui nous impressionnait chez
Jean, c’était de le voir arriver à la mai-

son avec quatre ou cinq journaux de
différentes places. Pour nous, c’était La
Tribune, mais lui, il lisait tout ça en
plus», se souvient son père.

Celui-ci a encore frais à la mémoire
la décision de son fils de faire le saut en
politique active.
 

NDLR: Veillez prendre note que
La Tribune sera publiée normale-
ment lundi matin. Tout notre per-
sonnel sera au travail en ce lundi
de Pâqueset, par le fait même, nos
bureaux seront ouverts selon l’ho-
raire habituel.    

Suite de la pageA1

«Jean ävait décidé de se présenter pour le
Parti conservateur dans Sherbrooke en 1984 con-

* * *

 

Des félicitations
à la tonne

pour Charest
Isabelle Pion

ipion(Glatribune.qe.ca

SHERBROOKE

Le bureau deF leurs, appels, télécopies, courriels... Le ë 2

comté du député et nouveau premier ministre du
Québec. Jean Charest, a été innondé de témoignages et de
félicitations provenant de partout au Canada, cette semaine.

En effet, il n'y a pas que M. Charest qui a eu une semai-
ne très chargée; ses acolytes aussi. Malgré la victoire célé-
brée la veille, ceux-ci se sont rapide-
ment mis au boulot. Selon son attachée
de presse Julie Vinette, le bureau de

comté a été inondé de félicitations.

mardi. «Ca venait de partout au Cana-
da. M. Charest a un passé au fédéral; il
a des contacts un peu partout», souli-
gne-t-elle en ajoutant que les témoi-
gnages maintenaient l’adrénaline pour

passer à travers tout le boulot. La fotie
du lendemain des élections s’est aussi Julie Vinette

 

tre Irénée Pelletier, le député libéral sortant qui
avait obtenu 22 000 votes de majorité à l’élection
précédente, rappelle son père. Je me souviens
avoir alors dit à Jean: tu ne battras pas Pelletier,
mais ça va te permettre de te faire connaître.
comme avocat. Il s’est présenté et il a passé.
C’est à ce moment-là que la maladie de la politi-
que l’a pris pour de bon. Ce jour-là, il est devenu
vraimentpoliticien.»

Qui dit politicien, dit médias d’information.
Le père du 34e premier ministre de l’histoire du
Québec porte évidemment attention à ce que
l’on dit ou à ce que l’onécrit sur son fils.

«Je regarde les nouvelles à la télévision pour
voir si je n’apercevrais pas Jean. Je lis ce qu’on
écrit sur lui et quand les journalistes le maga-
nent, je n'aime pas ça, c’est évident. Il y en a un
que je n’aime pas et c’est Auger (Michel Auger,
du Journal de Montréal. Des fois, ça me met en

maudit. Souvent, jüste à lire l’en-tête (le titre),
j'en en assez…», confie le paternel.

Claude Charest est un ancien hockeyeur pro-
fessionnel. Il a évolué à Baltimore dans la Ligue
américaine de hockey.

L'hommefut ensuite propriétaire d’un hôtel,
le Manoir Orford, pendant 14 ans.

«L’hôtellerie, je n’aimais pas tellement ça. Il

fallait travailler sept jours sur sept. Alors, je suis

ensuite devenu agent immobilier.C’est un travail
que j'ai fait pendant 30 ans. Aujourd’hui, j’ai en-
core des immeubles, mais je n’ai plus la force de
m'en occuper. Il faut que je m’en débarrasse»,
dit-il.

L’épouse de Claude Charest, et mère de
Jean, Rita Leonard,est décédée à l’âge de 48 ans
de la leucémie.

«Je n’ai jamais pensé a me remarier. Jai été
chanceux, j'ai marié une bonne femme...», men-
tionne Claude Charest, convaincu qu’il n’y a pas
mamanplusfière qu’elle au ciel depuis lundi.

Personne n’en doute.

mgoupi@latribuneqc.ca  
fait sentir aux bureaux de Montréal et de Québec.

Cependant, rappelle Mme Vinette, si le comté de Sher-
brooke a maintenant son premier ministre, Jean Charest de-
meure avant tout député de la circonscription.

«Il y a des journalistes qui sont venus pour savoir ce qui
arriverait avec le bureau du comté. Un député se doit d’être
au service de ses commettants, de ses organismes commu-
nautaires... Nos fonctions demeurent les mémes», souligne
Mme Vinette. Ainsi, la petite organisation sherbrookoise
demeurera la mêmeavec ses quatre employés.

Y aura-t-il beaucoup plus de travail au bureau de conti
maintenant que M. Charest est premier ministre? «Même
lorsqu’il était chef de l’Opposition officielle, le bureau de
comté débordait de ses fonctions. Les gens appellaient-par-
tout. Ça demeure la mêmechose.»

-Cette dernière garde aussi un souvenir inoubliable de la
campagne électorale, souhaitant même à tout le monde de
vivre pareille expérience. Le travail des bénévoles et leur dé-
vouementétait parfois même émouvantà voir, dit-elle.

«Ç’a été une grosse semaine…une belle semaine!»résu-
me MmeVinette.
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De notre collection pur lin, une exclusivité aux proportions
parfaites pour la femme de 5 pieds 4 pouces et moins.

Forme polo. encolure et poignets lacés. Blanc; naturel,
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Le certificat-cadeau Simons
C'est le bon-cadeau quilaisse entèrement
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Fin tricot extensible de rayonne et coton pour un cardigan
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caupe petite. P.rn.g.tg. Pantalon lin 49.95
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Une exclusivité coupe petite en tricot pur coton,
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Imacom. Claude Poulin

L'immeuble de la S.W. Hooper, maintenant propriété du Groupe Saint-Pierre, abritera à compter de l’autom:e la Clinique médicale Plateau Marquette, ainsi qu’une pharmacie. D'autres commerces s’ajouteront parla suite, dans
le cadre d’un projet de revitalisation de 10 millions $. La mise en valeur de cet emplacementindustriel érigé en 1930 comporte aussi la restauration de la façade de l'immeuble quifait l‘angle Belvédère Sud/Galt Ouest.

Revitalisation de 10 millions $
L'ancienne S.W. Hooper abritera, entre autres, une clinique médicale et une pharmacie

de

u
©4aly55iJE

 

  

 

CENTRE DENTAIRE

 

     
  

   

   

ERNEREIRSIARRIE==
Eh
30 1

 

PLACE
17735

 

 

Du ATinado Du M.Tadros

ACTION 346-7777
SPOR . PANE “essT

AAQ
 

 

 

 

CLINIQUE MÉDICALE  Plateau _Marquette

Imacom, Claude Poulin

le À l'automne,la clinique médicale Plateau Marquette quittera l'édifice du
1335 King Ouest pourloger dansl’ancienne S.W. Hooper. D'autres

locataires pourraient suivre. La vocation de l'immeuble risque donc de
changer radicalement car, de plus, le pharmacien Raymond Elias,
propriétaire du Pharmaprix, prendra sa retraire au moment où son

ysanchisé avec la chaine expire.contrat de

Raymond Elias tire
sa révérence en novembre

LePoejubile en pensantà sa retraite
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possédé jusqu’à trois pharmacies en même temps, sous
différentes bannières. Mais, depuis 1996, il n’exploite

du) Ni

 

Imacom, Clayde Poulin
Propriétaire/franchisé depuis 1975, Raymond Elias a

que la succursale Pharmaprix de la rue King Ouest.

    
      

 

; i € ler novembre prochain sera une
race journée vraiment pas ordinaire pour

Denis Dufresne

SHERBROOKE

| ‘ancienne S.W. Hooper.
où étaient fabriqués des

 

équipements pour l’industrie des
3 pâtes et papiers, abritera à

Fis compter de l'automne la clinique
ES médicale Plateau Marquette, ainsi
a qu’une pharmacie, dans le cadre

d’un projet de revitalisation mis
de l’avant par le Groupe Saint-
Pierre.
La Tribune a appris que les 17

médecins de la clinique médicale
Plateau Marquette, actuellement
installés à l'étage du 1335 King
Ouest, y déménageront à compter
de la mi-octobre, pour occuper
900 mètres carrés (9000 pieds car-
rés) à l’étage. Ils seront possible-
ment suivis, plus tard, par la clini-
que de physiothérapie Action
Sport physio Sherbrooke, actuel-
lement en négociations avec le
propriétaire.
La climique de recherche Nova-

byss, située dans le même immeu-
ble de la rue King Ouest, serait

, aussi en négociations pour s’y
- installer éventuellement.

Des pourparlers seraient égale-
-_| ment en cours entre le Groupe

Lo] Saint-Pierre et une chaîne phar-
| maceutique pour la location du

rez-de-chaussée de l’ancienne
S.W. Hooper.
«Nous sommes trop à l’étroit.

Au début, il y a 10 ans, nous
étions 10 médecinsici, mais main-

tenant nous sommes 17. On a re-
gardé le projet de la S.W. Hooper

 
Denis Dufresne

SHERBROOKE
 

  
le pharmacien Raymond Élias: en plus de
célébrer son 59e anniversaire de naissance.
son contrat de franchisé avec la chaîne
Pharmaprix prendra fin, tout comme son
bail de location pour le rez-de-chaussée du
1335 rue King Ouest.

«Je prends ma retraite! Je ne serai plus
pharmacien propriétaire et je ne travaillerai
qu’à temps très partiel!» souligne, sourire
en coin, M. Elias.

Diplômé en pharmacologie de l’Univer-
sité de Montréal, en 1970, Raymond Elias
exerce sa profession depuis plus de 30 ans a
Sherbrooke, d’où il est originaire.

«Lorsque j'ai entendu dire que la clini-
que médicale s’en allait (dans l’ancienne
S.W. Hooper), je me suis dit que le moment
était peut-être venu de passer à autre cho-
se. Je suis chanceux,je jouis d’une excellen-
te santé, alors autant en profiter!» ajoute-t-
il.

Propriétaire/franchisé depuis 1975, Ray-
mond Elias a possédé jusqu’à trois pharma-
cies en même temps, sous différentes ban-
nières. Mais, depuis 1996, il n’exploite que
la succursale Pharmaprix de la rue King
Ouest.

Ses projets?

«Faire davantage de musique et tout ce
que j'aime d’autre!» répond ce bassiste qui.
depuis plusieurs années, se produit un peu
partout avec son groupede jcore

ct on trouvait cela intéressant,
surtout que cela nous permettait
de demeurer dans le même sce-
teur», explique Suzanne Bachand.
directrice de la Clinique médicale
Plateau Marquette.

«Le fait que nous ayons un bon
espace de stationnement, d'au
moins 250 emplacements, a joué
aussi pour beaucoup», mentionne-
t-elle.

Le Groupe Saint-Pierre prévoit
aménager un stationnement sur
l’emplacement de l’ancienne fon-
derie Unitcast, qui était voisine de
l'immeuble S.W. Hooper. après
avoir procédé à la décontamina-
tion du terrain. Des unités d'habi-
tation seront également construi-
tes à proximité.

«C’est un secteur qui a besoin
de revitalisation et on se dit qu’il
faut commencer à quelque part»,
ajoute Mme Bachand, soulignant
la grande valeur patrimoniale de
cet ancien emplacement indus-
triei.

Investissement de 10 millions $

Vice-président Développement
du Groupe Saint-Pierre, Denis
Hébert confirme la location pour
l’automne de l’étage de l’ancienne
S.W. Hooperà la clinique médica-
le et la possibilité qu'une pharma-
cie s’installe au rez-de-chaussée.

«Il s’agit d’un investissement
global de 10 millions $, étalé sur
un an. C’est un projet commercial
avec beaucoup d’autres choses
(que la pharmacie et la clinique
médicale). À l'heure actuelle,
nous avons 30000 pieds carrés

 

LLdiversignu LACS

(3000 mètres carres) d'assures et nous prevoyons aller jus-
qu'à 60 000 pieds carrés (6000 mètres carrés) d'ici avril
2004» explique-t-il.

«Une conférence de presse est prévue la semaine pro-
chaine pourdévoiler l'ensemble du projet», dit-il.

M. Hébert rappelle que la mise en valeur de cet empla-
cement industriel érigé en 1930 comporte aussi la restaura-
tion de la façade de l'immeuble qui fait l'angle Belvédère
Sud/Galt Ouest.
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La mairesse d’Asbestos garde espoir
Sylvie Pion

sylpion(@netrevolution.com

ASBESTOS

lors que le tout Asbestos assis-
te, impuissant, a la mise en

veilleuse des opérations de Mine Jef-
frey et à la fermeture très prochaine et
indéterminée de Métallurgie Magnola,
ces jours-ci, la mairesse Louise Moisan-
Coulombe a déjà écrit au nouveau pre-
mier ministre du Québec, Jean Charest,

Louise Moisan-Coulombe

poursolliciter une rencontre.

Dans le dossier de Mine Jeffrey,
Mme Moisan-Coulombe continue d’es-
pérer qu’un nouveau projet pourra être
enclenché pour permettre la reprise des
activités. Elle attend de connaître lis-
sue d’une réunion qui est prévue pour
les créanciers de la compagnie minière.

«J'ai confiance que ceux qui mon-
tent le projet vont tout faire ce qui est

 

en leur pouvoir pour le réaliser et favo-
riser ainsi le retour au travail des gens.
Toutefois, avant qu’un projet soit en-
clenché, cela prend des ententes avec le
syndicat, les travailleurs et les créan-
ciers. Avec tout ce qui nous arrive dans
la région dernièrement, ma confiance
n'est pas a 100 %, mais j'espère que
tousles éléments vont se mettre en pla-
ce. Tant qu’il y a de la vie,il y a de l’es-
poir. Quand il y a du travail, il y a fu
santé. Ce n’est pas avec des années du
chômage que l’on maintient la santé
physique, morale et spirituelle des gens,
ni celle d’une municipalité», dit-elle.

Devant composer avec des pertes
de revenus importantes en raison des
situations vécues chez Mine Jeffrey et
Métallurgie Magnola, la Ville d’Asbes-
tos doit restreindre ses dépenses. La
mairesse signale que le ministère des
Affaires municipales étudie le budget
de la municipalité.

«Mon appel a été entendu. Ils re-
gardent comment nous pouvons nous
en sortir et si de l’aide peut être appor-
tée. Au niveau industriel, notre évalua-
tion est assez élevée. Danscertaines vil-
les, l’évaluation industrielle atteint

environ 15 % alors que la nôtre repré-
sente 46 %. C’est presque la moitié de
notre budget! Ainsi, quand tu as deux
gros joueurs et qu’ils cessent leurs acti-
vités, tu es très affecté. Nous avons des
comptes à recevoir de Mine Jeffrey de
l’ordre de 1,7 million $ avec l’intérêt.
C’est de l’argent, des taxes, que nous
n’avons pas dans nos coffres», dit-elle.

Louise Moisan-Coulombe mention-
ne que la municipalité doit vivre avec
une diminution de l’évaluation de Mine
Jeffrey et de Métallurgie Magnola. «II
faut voir l’an prochain s’il y aura d’au-
tres pertes au niveau de l’évaluation.
Mine Jeffrey, dont l’évaluation était de

50 millions $, est rendu à 15 ou 16
millions $. Il y aura sûrement des de-
mandes pour une baisse d’évaluation
du côté de Magnola. C’est énorme ce
que cela représente comme taxes qui
ne rentrent plus», ajoute-t-elle.

  

 
Des démarches visant la miise en

place de mesures pour soutenir la- ré-
gion sc poursuivent avec le comité de
soutien et de stratégie. Une rencontre a
eu lieu avec le sous-ministre des ré-
gions. «Nous effectuons des actions,

mettons de la pression, mais ce n’est
pas nous qui avons l’argent. Il y a du
travail qui se fait sur le terrain, mais
avant que cela donne desrésultats esti-
mables, cela prend du temps. Je suis
contente que le député de Richmond

De bonnes nouvelles
pour les créanciers

ait été réélu. Je suis prête à lui donner
la main età travailler aveclui.»

La mairesse a envoyé une lettre au
premier ministre Jean Charest pourlui
rappeler qu’elle souhaite le rencontrer
avec Yvon Vallières, et ce, afin de dis-

cuter des dossiers. «II a fait des pro-
messes et nous avons besoin d’argent.
Ce sont des choses dont il faudra discu-
ter. Dansla lettre,je ne lui rappelle pas
ce qu’il a promis, mais je lui signifie
qu’on a besoin d’aide. J’espère que no-

La Tribune. archives
La mise en veilleuse de Mine Jeffrey (notre photo) et de Métallurgie Magnola n’empéche pas la mairesse d'Asbestos, Louise Moi-

san-Coulombe, de garder espoir. Celle-ci a déjà écrit à Jean Charest, moins d’une semaine après son élection, afin desolliciter une
rencontre.

tre député, qui est à la barre du comté
depuis 25 ans, ne sera pas oublié pour
un travail important à l’intérieur du
gouvernement. Je pense que ça serait
très important pour la région. Je crois
que c’est mérité, mais je ne veux paslui
mettre de pression ou dicter sa condui-
te. Je dois dire que je suis contente de
l’élection, mais aussi que j'ai eu une
bonne réaction du gouvernement pré-
cédent qui m’a écoutée», déclare Mme
Moisan-Coulombe.

Yvon Vallieres
défendra l'amiante

de Mine Jeffrey
Sylvie Pion

sylpion@netrevolution.com

ASBESTOS
 

arce que le projet Thiokol a été réalisé
avec succes et rentabilité, les représentants

de Mine Jeffrey seront en mesure de présenter
aux créanciers des arrangements plus intéressants,
soit en mai ou en juin,

L’ex-président de Mine Jeffrey, Bernard Cou-
lombe, déclare que «le projet Thiokol nous donne
plus de sous pour réaliser des arrangements qui
contiendront un plan de survie des opérations de
la mine».

Il s’agit du plan de trois ans incluant des opé-
rations restreintes. Il vise à permettre la produc-
tion de 50 000 tonnes de fibres chrysotile par an-
née, et ce, durant ces trois années. L'objectif de

production des 50 000 tonnes a été atteint cette
annéeet l’ex-président espère pouvoir enclencher
un prochain projet qui lui permettrait de redé-
marrer avec un nombre similaire de travailleurs.

«Si nous avons du succès avec les arrange-
ments proposés et qu’ils sont acceptés, cela aug-
mentera les chances d’assister à une reprise de
nos activités. S'il n'y a pas d'acceptation,la reprise
est moins certaine. Nous gardons le même objec-
tif, soit d’être en mesure de reprendreles activités
cet automne», révèle M. Coulombe.

Environ 250 travailleurs de Mine Jeffrey ont
effectué hier une dernière fois le trajet vers le
complexe minier en espérant faire un retour au
travail l’automne prochain.

M. Coulombe précise que les employés affec-
tés à la production ont terminé jeudi alors que
ceux en charge de l’entretien ont quitté le com-
plexe vendredi. «La semaine prochaine, un petit
groupe entre au travail. Il restera ensuite quel-
ques employés pour assumer l'expédition des fi-
bres aux clients et la sécurisation de la propriété.
Ils seront une quinzaine de travailleurs pour ces
tâches. Le complexe est mis en veilleuse, mais on
continue à travailler à l'administration de la com-
pagnie», précise-t-il.

Projet Thiokol

S'étant prévalu de la Loi sur les arrangements
avec les créanciers des compagnies, Mine Jeffrey
a pu relancer les activités de façon temporaire
afin de réaliser le projet Thiokol. Cette reprise

ETENer
pour constitwer un bon test de golf. 1a 0 peur le Club de Sherbrooke. »,
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Bernard Coulombe

des opérations a été ponctuée d’un arrêt de tra-
vail de dix jours au début de l'année. Les em-
ployés étaient néanmoins de retour au travail
pour poursuivre le projet, et ce, après l’accepta-
tion des amendements proposés à la convention
de travail. Quelque 50 000 tonnes de fibres ont
été produiteset leur expédition se poursuivra d'ici
l'automne. «Notre plan se réalise tel que prévu.
Le projet sera vraiment terminé quand toutesles
fibres auront été vendues. Une bonne part a été
vendueet l’expédition des fibres se poursuit. Elles
sont allouées à des clients qui placent des com-
mandes au mois», affirme M. Coulombe.

Le nom Thiokol a été donné au projet en rai-
son d'un contrat obtenu auprès d'un client améri-
cain, un partenaire de la NASA. Mêmesi le nom-
bre de tonnes produites pourceclient n’atteignait
que les 600 tonnes, il était important pour Mine
Jeffrey, puisque ce sontdes fibres haut de gamme.
Ce contrat a généré de bons revenus.

SF.QÔKE
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Sylvie Pion
sylpion @netrevolution.com

ASBESTOS

aintenant que les élections provinciales
sont choses du passé, un important tra-

vail pour appuyer l’industrie de l’amiante doit
être fait avec la collaboration de plusieurs minis-
tères.

C'est du moins ce que défend avec énergie le
député de Richmond, Yvon Vallières, qui promet
de s’attaquer prioritairement au soutien aux tra-
vailleurs, à la nécessité de redorer le blason du

chrysotile et à la mise en place d’un fonds de dé-
veloppement économique pour la région, dès que
le conseil des ministres sera fôrmé.

M. Vallières affirme qu’il devra mettre les
bouchées doubles, puisque la session parlementai-
re sera courte.

En ce quia trait à la mise en veilleuse de Mine
Jeffrey, le député soutient que des démarches de-
vront être faites sur plusieurs fronts. On doit évi-
ter une fermeture totale du site.

«C’est un dossier qui est important. Ce que M.
Bernard Coulombe nousa toujoursdit, c’est qu’il

travaille à la possibilité de conserver des comman-
des auprès de ses clients les plus loyaux, afin de
maintenir des activités minières. Le but ultime est
d'arriver à l’ouverture de la mine souterraine. Or,

d’ici là, les opérations devront se poursuivre. Ce
que j'ai compris, cest que M. Coulombe est en
mesure de garder des commandes minimales.
Cela ne crée pas un climat bien intéressant, mais
cela conserve nos emplois en région. Le pire qu’il
pourrait arriver, c’est une fermeture totale, puis-
que c’est plus difficile de reconquérir les marchés
principaux par la suite», analyse-t-il.

Le député prévoit rencontrer bientôt l'ex-pré-
sident de Mine Jeffrey. Tl estime que la base du
travail est de consoliderla clientèle.

«Quand ils vont arriver à l'étape de la mine
souterraine, nous devrions soutenir une réouver-
ture. Il faudra alors voir l'état des marchés. L’État
pourrait avoir à soutenir des démarches, entre au-
tres par des garanties de prêts. Il y a aussi toute la
question de la perception de l’amiante. Un dos-
sier a été rendu public et fait ressortir que la fibre
chrysotile est moins dangereuse, car l’organisme
I'élimine. Son niveau de bio-persistance est très
faible, davantage que les produits substituts. II
faut donc redonner au chrysotile un nouveau visa-
ge, car beaucoup de gens ont encore peur de
l'amiante. Il y a eu une politique d'utilisation
adoptée par le précédent gouvernement qui n'a
pas donné de résultats. Il faut voir comment on
peut remédier à cela. Il.y a une phobie qu'il faut
gérer: cela prendra des actions, entre autres de
marketing, pour que l'industrie reprenne dela vi-

Mombre Privilège
250.09 8 ot 17,40 &, La partie frees onsu
Droit de jeu dans 10 terrains de la région

Membre PM

  
Yvon Vallières

A ©

gueur», affirme-t-il.
Le dossier de l’amiante-asphalte est égale-

ment dans la mire du député. Celui-ci considète
qu’on doit démontrer qu’il est possible d’en faire
uneutilisation sécuritaire. 73

«Je vais voir qui seront les ministres des Res-
sources naturelles et du Travail afin de travailler
avec eux. C’est un travail qui va se faire à plu-
sieurs niveaux. On doit regarder avec le ministère
du Travail les règlements qui sont en vigueur et
qui donnent parfois l’impression qu’on boycotte
l'amiante au Québec. Le dossier de l’amiante ‘a
pris beaucoup de retard et je surveille cela de
près. J'ai hâte que le conseil des ministres soit for-
mé, car nous pourrons voir aux dossiers. IË faut
également regarderle dossier de Magnola avec-la
Société générale de financement qui a parlé de
différents scénarios. On devra faire le point gt
voir s’il y a quelque chose de sérieux. Cela sefera
dès queles gens seront en poste.» .

M. Vallières rappelle que des engagement:
ont été pris par son chef, Jean Charest, et par lui
mêmeavantles élections, ;

«La mise en place d’un fonds de développe-
ment économiqueest une priorité. C’est nécessdi-
re pour Asbestos et également pour Richmorid
qui a vu des entreprises fermer. Il doit y avoir de
la prospection d’entreprises. On doit évaluer les
possibilités pour des sous-traitants de transformér
leur vocation.Il y a aussi la question des retraités
de Mine Jeffrey et celle de la formation. À la
mine, plusieurs travailleurs ont des métiers. S’iby
a de la formation, peut-être qu’ils pourront avoir
accès à d’autres emplois, par exemple - én
construction. Il faut regarder ce quise fait à ce mi-
veau avec Emploi-Québec.»
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Des vandales cassent pour 20 000$ de vitres
 

François Gougeon

SHERBROOKE

‘ n geste «rotalement gratuit»
; serait à l’origine du saccage de

nombreuses vitres aux écoles Saint-Es-
prit et Boisjoli. sur le territoire de la

. Commission scolaire de Sherbrooke. au
: débutde la nuit de jeudi à hier.

Du moins, tant du côté des enquê-
teurs du Service de police de Sherbroo-

“ Ke (SPS) que des autorités scolaires, on
; ne voit aucuneexplication aux actes cri-
- Minels posés par deux individus aussi-
. tôt arrêtés pour cette affaire, dont un
: mineur.
:1 Au total, prés de 50 vitres thermos,
. ‘certaines de très grande dimension, ont
: volé en éclats sous les coups de masse
! de deuxsuspects: l’un est âgé de 18 ans
- et l’autre de 14 ans. Le plus vieux des
- deux comparaîtra aujourd’hui au palais
; de justice de Sherbrooke pour répon-
* dre de son méfait.
..  «L'interrogatoire n'a rien montré
«de spécial, commela vengeance ou au-
. tre motif. C’est un geste totalement
} gratuit», a livré un porte-parole du
- SPS, à propos de l’événement ayant
« causé pour environ 20 000 $ de dégâts.
, C'était de briser pourbriser.
¥. Cela s’est produit entre 23 h 40 et
“ une heure, hier matin. Ce sont des voi-
sins des écoles qui, ayant entendu les

 
  

AZ

 

 

 bruits de vitre fracassée, ont alerté les

policiers. Les jeunes, qui n’ont jamais
pénétré à l’intérieur des écoles, ont aus-
sitôt été arrêtés au volant d’un véhiculemté

oh suspect, mais les dommagesétaient faits.

erait .rois Travaux temporaires

Pr Hier matin, le vitrier Guy Lemay, de la compagnie J.O.
; de Dufour, s’affairait à colmater temporairement les trous cau-
© de sés par les frappes sauvages, du côté de l’école Saint-Esprit.
une rue Galt Ouest à Sherbrooke. Là, on parle de 22 vitrines.
be dontcertaines d’environ 12 par sept pieds. À l’école Boisjoli.me

rue Kennedy dans l’ancien Rock-Forest, ce sont 27 fenêtres
qui ont été la proie des vandales.

«On a été appelé vers 1 h 15 du matin et on est à la tâche
depuis. Déjà (vers 10 h 30 hier matin) c’est complété à l’éco-
le Boisjoli. On fait des travaux temporaireset ça va prendre
une semaine, sinon deux, avant de recevoir les nouvelles fe-
nêtres commandées à Montréal. Il faudra tout défaire les
cadres pour la nouvelle installation», a livré M. Lemay, peu
surpris d’un telgeste.

«C’est malheureusement quelque chose de régulier (du
saccage de vitres), signale le vitrier de plus de 25 ans d’expé-
rience. Ça se voit à toutes les semaines, avec les dépanneurs

pourles vols de cigarettes. Ce n’est-pas la première fois aus-
. si avec des écoles.»
t .

yo Un geste regrettable
i

Pour sa part, le directeur de l’école Saint-Esprit, Léon
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134, Wellington Nord, Sherbrooke 563-8515

 
 

Imacom, Martin Blache

Au total, près de 50 vitres thermos, certaines de très grande dimension,
ont volé en éclats sous les coups de masse de deux suspects:

l’un est âgé de 18 anset l’autre de 14 ans.

 

  

 

centre de

réadaptation
estrie inc.

Le Centre de réadaptation Estrie désire

informer sa clientèle que ses programmes

seront bientôt installés dans leurs nouveaux

locaux du Complexe Saint-Vincent-de-Paul.

Les différents programmes emménageront au

cours des mois de mai et juin 2003.

Les coordonnées du Centre

de réadaptation Estrie

au Complexe

Saint-Vincent-de-Paul:

300, rue King Est, bureau 200
Sherbrooke (Québec) J1G 1B1

Téléphone : (819) 346-8411

Pour plus de renseignements, nous vous

invitons à vous informer auprès de chacun
des programmes.  095479
 

  

Centre Nutrition Santé

8
DIOLIGNE

4777, boul. Bourque
Bur. 110, Rock Forest
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Thérèse Lasselle
Conseillère N.D.
Tél. : 821-3646

PERDRE DU POIDS _
Lette APSNats

C'EST POSSIBLE@
Notre approche permetde :

- mangera sa faim sans compterles calories:

- perdre du poids sans l'usage de médicaments;

- servir des repas accessibles à toute la famille;

- pouvoirfréquenter vos restaurantsfavoris;

-et corriger plusieurs problèmes de santé:

cholestérol, diabète, migraine, digestion,etc.

  
Bioligne est un programme conçu pour répondre
,Spécifiquement aux besoins énergétiques du

métabolisme de chaque personne.

 

    
ALERCIEICE TATSEE

- Aucunerestriction sur les portions
M =~ Aucune calorie a compter   

 

   

Tests sur le métabolisme
Consultations individuelles par une naturopathe

Regus d’assurance disponibles

 

ANALYSE GRATUITE DE VOTRE MÉTABOLISME
vous permettant d'obtenir sans frais une

analyse de la composition du corps (proportion
desgraisses) ainsi qu’une série de tests

cliniques permettant de déterminer votre profil
physiologique.   

Profitez-en!

  

  

Première consultation

GRATUITE    
  

(819) 821-3646

Mieux se nourrir pour mieux maigrir.
064547   

 

   

 

Pratte, qui s'est présenté en pleine nuit,
n'en revenait pas de l'importance des
dégâts. «Ça dépasse l'ampleur que je
m'imaginais. C'est vraiment un geste
gratuit. Je ne vois aucune raison de
vengeance... C'est un milieu bien calme
ici et en ce qui me concerne, c'est la
première fois que je vois ça depuis 10
ans que je suis directeur à Saint-Es-
prits, à livré M. Pratte. décontenancé
par untel acte de vandalisme.

sentiment d'appartenance à leur cev-
le. On va profiter de ce triste evene-
ment pour faire de la sensibilisation,
sur le respect des personnes ct du bien
d'autrui, sur les coûts sociaux de tois
actes. Et ce serait bien que partout
dansla societe on refléchisse sur la por
tée de tels gestes... Ça se prête d'autant
plus qu'on est (hier) Vendredi saint», à
aussi fait valoir Léon Pratte.

D'autre part, le SPS à rapporte des
bris de vitre à quelques abribus du ter-
ritoire de la Société de transport de
Sherbrooke, mais l'enquête ne permet-
tait pas, hier, de faire de lien avec le
saccage aux deux écoles.

«C'est dommage. car c'est tout le
monde qui paie pour un geste sembla-
ble. Il y a congé scolaire aujourd’hui,
mais quand les jeunes vont revenir
(après le congé pascal), ils vont voir les
réparations temporaires. Je suis sûr
qu'on va avoir beaucoup de questions,
surtout que nos enfants ont un grand

     
 

bonne mine!)
   -Redonnez-lui

  
Lavage intérieur
CLL

     

  

   

Esthétique auto   Taxes en sus

 

Tous les détails en magasin. Léger supplément pour camionnette  
  

 

  

   
  

   

 

  

  
    
  
   

   
    

  

 

  

   

  

   
  

   
ShampooingPolissage
intérieur completprofessionnel

Remise à neuf
* Shampooing interieur

    
  
   

  

   
   

     

 

     

 

Nettoyage extérieur Nouveau procedé à la complet

et application d'une vapeur exclusif * Polissage professionnel
protection Ziebart a Ziebart j
pour la peinture. GRATUIT GRATUIT:
GRATUIT traitement antibactérien * Shampooing moteur

18 achat da shampooing interior (vale24,95 $)* Lavage intérieur
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0 80, rue des Grandes-Fourches Nord
Sherbrooke   

    

 

 
  

EN PORTESET FENÊTRES -

vous conseillent
LE VERRE ÉNERGÉTIQUE

Vous désirez effectuer l’achat de fenêtres possédant un verre thermos à haut
rendement énergétique?

  

Portez une attention particulière à la performance du verre énergétique offert ,
afin d’obtenir entière satisfaction!

Le verre double énergétique de type low-E argon, vous offrira des performances
variant de R3.5 à R43. Plusla valeur énergétique est élevée, plus votre verre sera
efficace, comparativement au verre clair possédant une valeur isolante de R2.0. Le
verre énergétique R.4.3 vous offrira une meilleure protection à la pénétration du
froid vers l’intérieur en saison hivernale. En été, la transmission de la chaleur vers
l'intérieur sera réduite considérablement, et ce, dû au facteur isolant du verre
énergétique.

Pour ceux qui désirent se démarquer à un coût abordable, CARON ET GUAY INC.
vous offre le verre thermostriple ISOMAX, offrant la remarquable performance de
R&.4. Cevitragetriple, d'une épaisseur de 1 3/8”, possède 2 pellicules énergétiques
ainsi que 2 espaces d'air, remplies de gaz argon. La grande qualité de ce verre
triple est d'offrir le meilleur facteur isolant de l’industrie. Avec de telles perform-
ances, le triple verre ISOMAX élimine pratiquement toute formation de buée ou de
glace dans le bas des vifres, par tempsfroid et réduit de beaucoup les coûts de
chauffage et de climatisation de votre maison.

PENSEZ-Y!

Vous désirez en savoir plus ?

Consultez les vrais spécialistes de Caron & Guay inc.
À votre service depuis 1957!

iB

      

  

Verre double
énergétique
Fini 7/8"

Verre triple Pro,
énergétique
Fini 1 3/8”

Fournisseur recommandé de l'année 2001

région de Québec

  

  

  

Une qualité supérieure au meilleur prix!
ve“’Æ6nstretion et hénoyatio P

Rs 2002 K\2000

argent, régional; a

PME “BME \

NGIGLIAV
MANUFACTURIER DE PORTES ET FENÊTRES

4696, boul. Bourque, Rock Forest (819) 569-6006

  

  

    
   

 

  

  

 

    

   
  

 1-800-797-2459 (sans frais)
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 | | LOCATION PARTEZ SANS PAYER SUR TOUS LES VEHICULES SATURN
; 8 0)comptant 0dépôt de sécurité

ttCertaines taxes et des frais d’administration peuvent être payables à la signature.

 

première mensualité payée par Saturn

LA TOUTE NOUVELLEBERLINEION 2003

RSprhatis 48 mots:

1800% COMPTANT "

LdLd
Moteur52,2L de 140 HP * Transmission manuelle Getrag vitesses

.qisensibles à la vitesse « Radio AM/FM stéréo * Panneaux de polymere
CUELEC] dossiers rabattables 60/40

'LE VUE2003

; 69 B/MOIS/LOCATION 48 MOIS
2725 COMPTANT

ou

A PARTIRJ )

[le
TRANSPORTET TAXE
DA CISE ENSUS(1000 $)

= an TT B® eo
TI.[oeFA2L de 143 HPe Transmission manuelle 5er ° (oTrr
Radio AM/FM stéréo avec lecteur CD Organisateur et pochettes de rangement

LC psLAS utilitaire:« Siéges arriérea dossiers MES 70/30

TS Chaque Saturn comprend une garantie limitée de 5 ans ou 100 000 km sur le groupe propulseur.
vous sur |
todo Achetez en ligne 3 saturncanada.com ou appelez au | 888 4SATURN. °§1+Ces offres néservées aux particuliers sont d'une duréelimitée et ne peuventêtre jumelées. Elles

s'appliquent aux nouveaux modèles 2003 de la berline ION et du VUE de Saturn en inventaire. ®f Le transport (900$-tous), l'immatriculation, l'assurance. les droits, la
taxe d'accise (100$). les frais reliés à l'inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers/PPSA et les taxes ne sont pas incluses à moins d'avis contraire. Nos

 

offres de location comprennentles frais de transport (900$-tous).la préparation à la routeetla taxe d'accise (100$), lorsquecela s'applique. L'incitatif surla location (1270$
comptant) est disponible seulementsur le modèle JON 1SA 2003 et est déjà appliqué sur la mensualité annoncée. Pendantla durée dubail, le kilométrage qui vousest alloué est de 80 000
kmet chaque kilomètre supplémentaire ne vous coûtera que 12 cents. *Lesoffres de location sontsujettesà l'approbation de crédit de GMAC. Un comptant (ou échange équivalent) et/ou
un dépôt de sécurité peuvent être requis. ftGeneral Motors payera la première mensualité (incluant la TPS/FVQ ainsi qu'applicable) et le dépôt de sécurité. Les offres s'appliquent sur
les véhicules livrés avant le 30 juin 2003. Ces offres peuvent changer sans préavis. *$ttLes détaillants peuventfixer un prix ou des mensualités moindres. Une commande ou un échange
de véhicules entre détaillants peut être requis. Vovez votre détaillant Saturn pourplus de détails.

 

 

 

Saturn Isuzu de Drummondville

1405, boul. René-Lévesque,

Drummondville

(819) 474-4270 Saturn Isuzu de Granby

1348, rue Principale

Granby

(450) 378-1404

Saturn Saab Isuzu de Sherbrooke

4880, boul. Bourque

Rock Forest

(819) 823-1400
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Un peu de tout pour les jeunes
Si Deauville n'a plus de maison poursesjeunes, le Centre récréatifet communautaire a pris la relève

Daniel Forgues
dforguesialatribune.ge.cu

SHERBROOKE

S i le secteur de Deauville n'a plus
de maison pour ses jeunes. le

Centre récréatif et communautaire de
Deauville a pris la relève en toute hu-
rüilité depuis trois ans et on doit son
succès à trois bénévoles,

«Nous voulonsoffrir un peu de tout
pour les jeunes», confie l’une des res-
ponsables, Nancy Robichaud qui assu-
me l’opération de l'organisme avec
Louise Lévesque et Sonia Roberge.

La clientèle visée est celle des élè-
ves de maternelle et du primaire... ainsi
que, bientôt, les adultes.

Cours de toutes sortes

Tour à tour, selon les sessions. on
offre des cours de dessin, de théatre.
d'arts plastique, de l’art du conte. etc.

On a aussi formé un club de Petits dé-
brouillards, et donné des cours sur la

fabrication du chocolat ainsi que surle
gardiennage.

«Nous essayons de varier nos cours
pourattirer les jeunes». dit Mme Robi-
chaud.

Il y à quelques semaines à peine le
Centre récréatif et commnautaire de
Deauville a lancé un concours chez les
jeunes pour la conception d'un logo
quel’on s'apprête à publiciser.

Le centre offre deux sessions. l’une

 

 

   
Le logo du Centre récréatif et

communautaire de Deauville a été
conçu à la suite d'un concours chez

les jeunes fréquentant l'endroit

de janvier à mai, et la seconde. de sep-
tembre à décembre.

«On lève les voiles

Parce qu'il n’est opéré que par des
bénévoles, le centre ferme pratique-
ment ses portes durant la saison estiva-
le.

Mais cet été, explique Mme Robi-
chaud. on tiendra un camp de jour
pour les jeunes à la fin des activités
déjà organisées pour la clientèle des
autres organismes. Ce camp se déroule-

ra du 11 au 22 août et son thème sera
«On lève les voiles».

Lors de ce camp, les jeunes devront
relever le défi de construire une embar-

cation capable de flotter sur une certai-
ne distance.

«Le camp se déroulera principale-
ment au centre, mais l'epreuve finale
aura lieu à la plage municipale du lac
Magog», d'indiquerla responsable.

 

Pour

femmes 6!5S

Pour

hommes25”   

 

de rabais

Boutique du
cordonnier

"150, rueAlexandre

(819) 346-4141

HET
50 9002
[LTT
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-aie CE

Des gens de soins et d'exceltence

Centre hospitalier
, universitaire de Sherbrooke Æ CENTRE DE

3001, 12e Avenue Nord, Heurmont
(Québec) IH 5N4

 

  

! 095452 Equipe du Dr MaheuxLE346-

Caroline Barr, poste 12883 ou Francine [PRINT

ER, man

 

Ÿ Ÿ RECHERCHE
CLINIQUE

Diabète
Êtes-vous à risque?

Nous sommes à la recherche de volontaires pour
participer à une nouvelle étude clinique d'envergure
portant sur la prévention du diabète.

Vous êtes âgé(e) de 55 ans et plus et vous êtes
fumeur(euse) ou avec un taux de cholestérol élevé ou
un problème d’hypertention ou un excès de poids ou
un parent proche vivant avec le diabéte...

ou vous étes agé(e) de 50 ans
et avez déja souffert de maladie(s) cardiovasculaire(s)?

Si tel est le cas, vous pourriez être qualifié pour cette
étude où vous recevrez des conseils qui peuvent vous
aider à réduire les risques de développer le diabète.
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des Maîtres Couvreurs
du Québec
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Spéciaux fous

du dimanche au jeudi

Duo spaghetti avec salade César

6,99 $
Assiette de 20 crevettes à l'ail

7,99 $
Assiette de 15 cuisses de

grenouille 8,99 $

Roast beef au jus 8 onces

9,99 $
Et plusieurs autres!
Excellent menu du midi

comprenant soupe, thé ou café et

dessert à seulement
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incluant la journée de Pâques
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UN ENDROIT INCOMPARABLE
UN SITE ENCHANTEUR

Complètement rénovée et
agrandie -

Bière en fût

Les vendredis et samedis voyez les

meilleurs “musiciens live”

 

spectacle dès 21 h,

l'excellente formation The ph
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à 310,Côte de I'Artiste; Saint-Denis-de-Brompton846-6226 :
  
 

  

Membre de l'Association

2325, King Ouest,
aha

Depuis peu, le centre est equipe de
deux ordinateurs avec imprimantes re-
lies à Internet haute vitesse, un don de
l'organisme AIDE.

«Les adultes pourront venu au cen-
tre et travailler où se divertir sur les or-

dinateurs». d'indiquer Mme  Robi-
chaud.

Le Centre recreatif et Jammaunau-

   
  

 

   

   

  

   

Gagne & Roy inc.
RESIDENTIEL et COMMERCIAL

 

CF

Le « Maitre Couvreur »

wr Votre
residence!

taire de Deauville est ouvert le soir ain-
si que les week-end, sauf durant la pe-
riode estivale.

L'organisme s'est même dote d'un
site web pour mieux faire connaitre sa
programmation.

Pour renseignement etou inscription:
864-9508; www.credeauvilles.ge.ca
infoseredeauvitle .ge.ca

  

   
  

  

+ BARDEAUX DE CUIVRE

* BARDEAUX D'ALUMINIUM

» BARDEAUX D'ASPHALTE

HAUT DE GAMME

* ARDOISE

+ MEMBRANE ÉLASTOMÈRE

+ ASPHALTE ET GRAVIER

  
  

 

Entreprisedede l'année 2000

44 Categorie grande entrep!

aq Chambre de commerce de Fleurimoni
      

amnpea  

lare
NET3 NX

herbrooke 566-8882
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Imacom, Jocelyn Riendeau
 

 

La vie comme une bédé
’

Richard
Langlois

« J'ai toujours
préféré encadrer
etpousserplus

loin mes élèves, les
amenerplus loin
qu'où ils pensaient

aller.»

 

— Néle 3janvier 1942,
à Sherbrooke

— Détient une maîtrise
de l’Université

de Sherbrooke (1965)

— À enseigné à l’externat
classique de l’école

Montcalm, entre 1963 et 1965

— À enseignéla littérature
à l’école Saint-François,

de 1966 à 1968

— Passe au niveau collégial,
en 1968

— Crée le premier cours
de bande dessinée
au Canada, en 1970

— Retraité de l'enseignement
collégial depuis 1997

— Continue d'enseigner à
l’Université de Sherbrooke

— A permis exposition
sur la BD québécoise

au Musée des beaux-arts de
Sherbrooke, en 1998

— Père de deux enfants et
grand-père quatrefois   
 

R ichard  Lan-

À glois est tout
un personnage dans
l’univers du 9eart.

Ce Sherbrookois a
créé, au Collège de

Cotter Sherbrooke, le pre-
FISETTE mier cours de bande
re dessinée au Canada.
oT C'était en 1970. Trois

ans plus tard, le ministère de l’Educa-
tion rendait ce cours officiel pour tous
les collèges du Québec. En 1975, tou-
jours grâce à lui, la bédé entrait à l’Uni-
versité de Sherbrooke, une première
dans le milieu universitaire nord-améri-
cain.

Cet enseignant qui a fait ses pre-
mières armes à l’école Montcalm et à

l’école Saint-François, a fait découvrir
la richesse de cette littérature à des mil-
liers de jeunes Estriens. Certains ont
été «contaminés» par sa passion et les
plus talentueux y font maintenant car-
rière. Il a mis au monde des bédéistes
comme Forg ou Daniel Shelton, le père
de Ben. D’autres ont mis leur talent au
service de grandes entreprises telles
que Hanna Barbara ou Walt Disney.

«Un cours sur la bande dessinée,

même moi, je ne me prenais päs au sé-
rieux, au début. C’était au début des cé-

geps. Nous avions carte blanche pour
innover. J’arrivais tout fringant au ni-
veau collégial. Je me disais: pourquoi
jenseignerais pas la littérature que je
lis facilement et que j'aime par-dessus
tout. Et qu’est-ce qui fait de lalittératu-
re? J'ai préparé un bon corpus, une

bonne présentation. J'ai eu le feu vert,
d’autant plus que mon cours ne néces-
sitait pas d'investissement. Et le cours a
connu un succès assez phénoménal.Il a
failu le contingenter», explique celui

 

qui détient une maîtrise en littérature
après avoir soutenu un mémoire sur
«La symbolique du serpent dansla poé-
sie cosmique de Paul Valéry».

«L'année suivante, l’université me
demandait pour donner ce cours en
psycho-pédagogic. où on voulait se ser-
vir de la bande dessinée comme outil
pédagogique. Puis, en histoire de l’art.
Tout s’est ouvert par la suite. J'ai don-
né des conférences, des ateliers. Ça m’a
permis d'avoir des contacts. Beaucoup
des gens que j'ai rencontrés sont deve-
nus des professeurs en bande dessinée,
des bédéistes, des spécialistes en bande
dessinée. Il y en a même un quia fait
son cours en droit international, surles
droits d'auteur au Japon.»

Il a fait venir. à Sherbrooke, les plus
grands créateurs de bédé. Il a tissé des
liens serrés aves eux. I a correspondu
avec Hergé.

Mais, signale-t-il, puisqu’il s’est
d’abord nourri de «comic books», c’est
en Amérique qu’il trouve les bandës
dessinées qui le fascinent davantage. À
commencer par Calvin and Hobbes, de
Bill Watterson. Mais le «must» demeu-
re Maus, d’Art Spiegelman, où les Juifs
prennent la forme de souris et les Alle-
mands, de chats.

Richard Langlois est aussi un per-
sonnage de bédé. C’est vrai. Lisez l’al-
bum Match-poursuite, dans la série Les
Casseurs, du Belge Christian Denayer,
a la maison Lombard. Et vous recon-
naîtrez des scènes croquées à Sher-
brooke. Mieux, vous y croiserez Ri-
chard Langlois.

7 -

Sauvé par le scoutisme

| e vrai Richard Langlois, lui, est

né dans le quartier Ouest de
Sherbrooke, près du parc Dufresne,
dansle secteur des rues Saint-Martin et
Saint-Antoine.

Oui, raconte-t-il, c’était un milieu
défavorisé, un milieu dur. On y appre-
nait à serrer les poings. Mais, ajoute-t-
il, on y apprenait aussi à développer
son imaginaire. Les jouets et les jeux
étaient rares. Les enfants devaient les
créer.

Enfant unique, Richard Langlois a
été «sauvé» par le scoutisme. C’est, ex-

plique-t-il, une école de formation, un
milieu de vie très stimulant. À cette
époque,il dévore tous les romansde la
collection «Signe de piste», tous les Ju-
les Verne.

«Je révais d’aller en médecine. On
devait ouvrir une école de médecine
mais le projet a été retardé de quelques
années. Comme je n’avais pas d’argent
pouraller étudier à Montréal, j'ai com-
mencé en lettres. D’ai fait ma licence,
puis ma maîtrise. Et, pendant mes étu-
des, j'ai commencé à enseigner, à l’ex-
ternat classique de Montcalm, avant de
me retrouver à l’école Saint-François,
pour prendre en main une classe de
durs. C’était l’époque des motards, des
Gitans. À l’école, des jeunes avaient
volé des poignées de porte, toutes les
horloges. Is avaient mis le feu. Des
profs lâchaient. Le directeur m’a appe-
lé et m’a demandési j'étais intéressé à
remplacer un enseignant, à pied levé.
J'ai dit oui.»

Richard Langlois était (et est tou-
jours) costaud. Il pratiquait différents
sportset il avait enseigné le judo. Faire
face à une telle classe n’était pas pour
lui faire peur. Les deux premières jour-
nées, il s’est assis avec un livre après

 

Passe-temps préféré: «L'aquarelle et le
dessin, ce que je n'avais pasle temps de
réaliser pendant mes 35 ans d’enseigne-
ment. Aussi, écrire des articles sur la
BD dansdesrevuesspécialisées et, sur-
tout, dans le journal VISAGES; ce der-
nier privilège est un autre rêve réalisé.»

Livre préféré: «Après la Bible, le livre
des livres que je lis chaque jour depuis
plusieurs années, je suis un lecteur bou-
limique. Je lis de front deux à trois li-
vres. Il y a cependant deux oeuvres lit-
téraires qui m'ont littéralement et
littérairement bouleversé: A l'est
d'Eden, de John Steinbeck, et Les mé-
moires d'Hadrien, de Marguerite Your-
cenar.»

Musique préférée: «Tout ce qui se fait
en cool jazz, depuis la fin des années
1950, à partir de Charlie Parker. Miles
Davis et surtout Dave Brubeck. Depuis

ma retraite en 1997, j'écoute avec une
passion viscérale des pianistes tels
Keith Jarrett et Bill Evans, dont les im-
provisationsstylisées et lyriques respec-
tent toujours la mélodie, contrairement
à un virtuose comme Oscar Peterson.»

Film préféré: «Indiscutablement et in-
contournablementle plus grand film de
tous les temps, reconnu comme tel par
tous les cinéastes et les cinéphiles aver-
tis: Citizen Kane, d'Orson Welles. Je l’ai
visionné plus de 50 fois et j'aimerais le
revoir autant de fois. Tout le langage
cinématographique s’y retrouve appli-
quéà la perfection.»

Personnalité marquante: «Dans l’his-
toire, Winston Churchill. Dans ma vie
personnelle. le cartoonist anglais Clive
Collins, le frère de Phil Collins. Mon
épouse, Louise, et moi, nous l’avons
rencontré en 1985, à Montréal, au Pa-

 

   
leur avoir dit de lui faire signe si jamais
ils en avait assez et s’ils voulaient ap-
prendre quelque -chose. Ils ont tenu
deux ou trois jours. Puis, en peu de
temps,il avait la classe à sa main.

Aujourd’hui, M. Langlois est retrai-
té. Il se passionne toujours pourla ban-
de dessinée. Il collabore à diverses pu-
blications. Il entretient encore son site
internet. Mais il réduit peu à peu sa
collection de bandesdessinées.

Depuis peu,il s’est mis à l’aquarelle
et son professeurest surpris de ses pro-
grès.

villon international de l’humourorgani-
sé par notre ami de longue date. feu
Robert La Palme. Nous correspondons
avec Clive Collins depuis cette rencon-
tre mémorable».

Événement marquant: «C’est un événe-
ment double: la naissance de mes deux
filles, Christine. en 1966, et Nathalie.

en 1970. J'ai revécu un autre moment
similaire lors de la grossesse simultanée
de mes deux filles et la naissance de
mes deux premiers petits-enfants, du-
rant la même semaine. Un autre événe-
ment marquant mais plus tragique a été
le décès de mon gendre de 38 ans.
René Joubert. en mai 2000».

Dans une autre vie: «Lorsqu'on me
parle d’une autre vie, en bon chrétien
depuis mon baptême, je crois profon-
dément à la résurrection de mon corps
mortelet à une vie éternelle.»

«Jai toujours dessiné. J’ai toujours
écrit. Mais je n’ai jamais voulu créer
une bande dessinée. Autrement, mon
enseignement aurait pu en souffrir.
J'aurais enseigné ce queje fais. Je vou-
lais plutôt garder une certaine neutrali-
té face à la bande dessinée et à tousles
auteurs. Je préférais laisser carte blan-
che à mes étudiants. C’est ainsi que
leur talent s’est mieux exprimé au lieu
d'être écrasé par ma façon defaire. J'ai
toujours préféré encadrer et pousser
plus loin mes élèves, les amener plus
loin qu’où ils pensaient aller…»
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Animal préféré: «Le serpent qui m’a.
obsédé durant toute ma vie, au point;
queje lui ai consacré mathèse universi-,
taire sur La symbolique du serpent dans
la poésie cosmique de Paul Valéry. Le
serpent est un animal fascinant à plus
d'un égard; en Occident, il est considé-
ré comme maléfique; alors qu’en
Orient. il est bénéfique.» u

Principale qualité: «Je suis un perfec-
tionniste jusqu'à l'obsession... ce qui
m'amène à la prochaine question.»

Principal défaut: «Je suis extrémiste. Te.
vois tout en noir ou blanc, jamais Tes,
deux en même temps, ce qui devien-'
drait gris. Je suis pour ou contre, jamais
les deux avec sa neutralité facile et fra-
gile.» yy
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Imacom. Claude Poulin

Dès juin prochain, la Maison du cinéma comptera une salle de plus, ce qui portera à 11 son nombre d‘écrans.

LaMaison du cinéma
agrandit encore

Laura Martin
Imartin@latribune.gc.ca

SHERBROOKE

L a Maison du cinéma comptera
une pièce de plus en juin pro-

ghäin. Le propriétaire et gestionnaire
du*-éomplexe du centre-ville, Jacques
Fpisy, annonce effectivement la

fistruction d’une onzième salle de
prdjection.
t:*Évalués à 250 000 $, les travaux, ef-
féctués par Construction Longer, ont
été. lancés il y a deux semaines dans
Fancien Café Van Houtte, adjacent au
cinémadela rue King.
! «Cette nouvelle salle sera la soeur
jumelle dela salle 10, queles clients ap-
précient beaucoup. D'une capacité de
130 personnes; elle aura des gradins
très accentués», détaille l’actionnaire
unique de l’établissement.

: En 2001, grâce à des investisse-
ments de deux millions de dollars, trois
galles de projection avait été ajoutées à
l'édifice. Toute la devanture du cinéma
ävait également été refaite. Ce chantier
fnajeur a eu une incidence fort positive
ur la clientèle. Depuis, le taux de fré-

uentation de la Maison du cinéma, qui

Propose une proportion notoire de
films de répertoire, a crû de 30 pour
gent.

Mis à part l’aménagement d’une
salle supplémentaire, d’autres projets
expansion sont actuellement étudiés
ar le propriétaire. Jacques Foisy de-

Vrait être en mesure de faire une an-
nonce sur ce sujet en début de semaine
rochaine.

La STS
: consulte

pour
identifier

les besoins
- dela
population

La Tribune

SHERBROOKE

| a Société de transport de Sher-
brooke (STS) a entrepris un

processus de consultation afin d’identi-

fier les besoins futurs de la population
desservie et à desservir.

Dans le cadre de cet exercice de
planification stratégique pour les dix
prochaines années, une consultation
publique se déroulera a la salle du con-
seil de l’hôtel de ville, le 22 mai pro-
chain. Plus d’une centaine d’organis-
mes, de regroupements, de ministères
ét de syndicats de la région recevront
dans les prochains jours une invitation
du président de la STS, Jean-François
Rouleau, afin qu’ils émettent leur opi-
nion sur l’avenir du transport urbain à
Sherbrooke.

Ils devront ainsi faire connaître par
l'entremise d’un mémoireleurs besoins,
leurs attentes et des pistes de solution
Pour financer le service de transport en
commun. Ces mémoires devront être
efivoyés d’ici le jeudi 8 mai 16 h 30 à la
STS, au 895, rue Cabana, Sherbrooke
(Canada) J1IK 2M3, ou par courriel à
service.clientele@sts.qc.ca.
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Aluminium Ascot

(819) 562-6583

RBQ :2630-5417-36

Raymond et Michel

Poulin construction

(819) 569-7665

RBQ : 2164-3382
Matériaux

Magog Orford Denis Marceau etfils
(819) 843-444 | (819) 868-3866
RBQ : 8232-3049 RBQ : 2537-32 18-03

Les constructions

~ Alain Raiche

(819) 565-8665

RBQ : 8/09-8287-31

F. Lapointe & fils
(819) 566-8484
RBQ :2966-8928-44

Construction

Bolduc rénovation

(819) 562-0967

RBQ : 2314-2540-7 |

Les constructions

Yves Lessard

(819) 346-8581

RBQ : 2758-0505-28

Fenêtres PVCO

(819) 823-8728

RBQ : 8108-7397-55

Puisatiers Lapointe
(819) 563-8085
RBQ : 8006-5998-5 |

Planchers de bois-

Construction Mag francs 2000 Estrie

Pa
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C'ESTMOINSCHE OUVERT
Lundi 21 avril

de 1Oh à 17h

A; 4   

 

   

SHADOW Vr600C3
* 3 soupapes par cylindre

° 2 bougies par cylindre

» Moteur refroidi par liquide

* Roues à rayons

* Siège bas
   
   

  VIT TRX350FM3
Montage du moteur
longitudinal

* Refroidi a air

* Tambours scellés

* Système électrique scellé

* Échappement inox

® VOIR TOUSLES DETAILS EN MAGASIN. TAXES EN SUS.

 
 

«. 819.864. 9900
3240 boul. Bourque-Sherbrooke|       www. hondadelestrie. com   Hondatdell:Estrie.  

LIQUIDATION
de meubles et accessoires

Produits importés

PROMOTION
SPECIALE

NOUS PAYONS LES TAXES
du samedi 19 avril au dimanche 27 avril

 

 

 

    
(819) 566-7880
RBQ : 8262-4156

Construction

Michel Fontaine

(819) 823-3070

RBQ : 1864-7693-53

Les constructions

Léo Barolet

(819) 877-2378

RBQ : 1913-3420-27

Rénovation

Patrick Brassard .

(819) 820-7299

RBQ : 8258-5621

Les rénovations

Alliance

(819) 820-4949

RBQ : 8006-6079-59

Les constructions

Luc Stebenne

(819) 563-3809

RBQ :2617-0860-26

| 1 800 361-2037, poste 222| |

(819) 563-2000
RBQ :8264-7512-59

Entreprises

A.J.R. Lacroix

(819) 843-4744
RBQ : 1626-4830-43

Mackie Estrie

(819) 566-7003

RBQ :8253-4785-03

Les construction

Yvon Perreault

(819) 826-6888

RBQ : 2853-3321

Construction

Ben Pelletier

(819) 346-3354

RBQ :2426-4657-98

Les entreprises

Roger Boisvert

(819) 563-5404
RBQ :8287-9396-26

    
 

   
HEURES D'OUVERTURE
Lundi, mardi et mercredi:

Jeudi et vendredi:
9 h à 17 h - Dimanche:Samedi:
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9h30aà21h
9h30à 17h30

11hàl16h
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Star Académie profite bienà Quebecor
Allan Swift (PC)

MONTRÉAL

L a guerre faisait rage en Irak, c'était jour
d’élections générales au Québec, mais le

plus populaire quotidienfrançais d’Amérique an-
nonçait en une: «Marie-Élaine SAUVÉE!».

Le Journal de Montréal rapportait alors que
Marie-Élaine Thibert avait évité l’élimination lors
de «Star Académie», un phénomène culturel
ayant pris une ampleur insoupçonnée chez les
francophones.

Le concoursa déjà permis d'établir de nouvel-
les marques en terme de cotes d’écoute, de con-

sultation d’Internet, de ventes de magazines et de

 

disques, au grand plaisir des dirigeants de Quebe-
cor Media.

Le président et chef de la direction du groupe,

Pierre Karl Péladeau, a affirmé que «Star Acadé-
mie» démontrait de façon éloquente la puissance
du modèle économique de la convergence, même
si d’autres entreprises s’en sont éloignées.

Derrière «Star Académie» se trouvent des
journaux, magazines, émissions de télévision et un
éditeur de musique sous le contrôle de Quebecor.
Le succès remporté par le concours a largement
dépassé les attentes de l’entreprise. «Nous pen-
sions bien provoquer quelque chose, mais nous
sommes comblés, a affirmé Luc Lavoie, porte-pa-
role de Quebecor Media. C’est devenu un phéno-
mènesocial.»

   

  

  

  

  

CE ‘

dia, englobant Le Journal de Montréal,
Quebecor consacre chaquejour des pas,
ges entières à l'émission.

TVA, principal réseau de télévision;
au Québec, qui appartient à Quebecor;
diffuse quatre soirs par semaine une:
émission de 30 minutes sur le concours,
en plus d’un spectacle d’une durée de,
90 minutes, en direct, le dimanchesoir.’
Jusqu’à présent, toutes ces émissions
ont obtenu des cotes d'écoute sans pré-.
cédent.

Le 13 avril, plus de trois millions de:
personnes ont allumé leur poste de té--
lévision et ont vu Marie-Elaine être,
préférée à Annie et Marie-Mai. .!

Les téléspectateurs peuvent votér’

 

Le lys de Pâques
Cette fleur est originaire d'une île
près du Japon. Connu pourêtre
un symbole de Pâques et de .
l'arrivée du printemps,le lys incarne
également, depuis des centaines
d'années,la pureté et la sainteté.
Une légendedit que, lorsque Jésus
passait quelque part, toutes les
plantes et les animaux de la Terre
baissaientla tête devantlui en
guise de respect. Tous, sauf le lys.
Il était beaucoup trop beau et trop
orgueilleux. Quand il vit Jésus sur
la croix, le lys s'inclina pourla
première fois. On dit que depuis
ce jour, le lys continue de courber
la tête en guise de respect.

Son odeurest aussi incroyable
que son histoire! Il embaume lair
d'un doux parfum de printemps,
signe incontestable que le beau
temps arrive.

 

Parle biais de sa division de journaux Sun Me-

Le printemps
vous fait une fleur!
Pâquesest la fête du printemps, de l'espoir

et du renouveau. Depuis très longtemps,

les hommes de partout se réjouissent de
la venue du printemps. Le réveil de la terre,

après un si long sommeil, est célébré par

des festins, des chants, des danses, des

prières…et des fleurs!

L’hydrangée
En bleu ou en rose, le «quatre-saisons»
séduit par son apparence. L'hydrangée
possède la douceur des fleurs printa-
nières et le tonus de celles d'été.
Son grand avantage : elle peut être
replantée au jardin une fois ies
derniers gels passés et ainsi refleurir
à l'automne. Ma préférée!

Le géranium-pensée
Dansles teintes de violet, de rose
foncé et de bourgogne,le géranium-
pensée est un incontournable. Très
florifère tout au long de l'été, il peut,
comme les autres géraniums,être
gardé à l'intérieur durantl’hiver. Une
belle façon de conserver un brin de
printemps toute l'année!

Le chrysanthème
Étincelle de couleur, le chrysanthème
représente, par la disposition centrée
de ses pétales, le soleil et la lumière
éternelle : poétique, magnifique et
unique! Choisissez votre couleur!

Le rosier
Humez le rosier les yeux fermés :
vous sentirez mieux le parfum
de framboise, d'agrumes ou de
mangue. Les rosiers d'intérieur
produisent de plus petites fleurs,
mais beaucoup plus abondamment.
Une plante bien connue qu’on prend
plaisir à redécouvrir.

Le printemps remplit nos serres.
Venez le saluer et profitez-en pour
en rapporter un morceau chez vous!

Je vous souhaite de très joyeuses
Pâques fleuries!
Mélanie Grégoire

 

 

Serres et‘pépinière
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4675, boul. Industriel, Sherbrooke
HL2WS (819) 562-8328
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probablement une suite à «Star Académie».

Archives, La Tribune
Le président et chef de la direction du roupe Quebecor,Pierre
Karl Péladeau, a affirmé que «Star Académie» démontrait de fa-
çon éloquente la puissance du modèle ééconomique de la conver-
gence, mêmesi d'autres entreprises s’en sont éloignées. Il a

aussi indiqué qu’il était difficile de dire, en ce moment, combien
d'argent le concours rapporterait à Quebecor Media, qui a affi-

des pertes de 214 millions $ l'an dernier, malgré des reve-
nus de 2,27 milliards $. Il a néanmoins affirmé qu'il y aurait

 pour leur vedette préférée en se ren
dant à l’un des portails Internet de:
Quebecor, à raison d’un dollar le voté,
et ce, autant de fois qu’ils le souhaitent.

Le disquaire Archambault, qui fait
également partie de l’empire Quebe-
cor, a par ailleurs produit un album
mettant en vedette les 14 finalistes. Le
disque s’est hissé au sommet du classe-.
ment canadien des ventes, qu’il occupe
depuis plusieurs semaines, plus de 400:
000 copies ayant jusqu’à présent été:
écoulées.

Enfin, il y a les ventes des magazi
nes appartenant a Quebecor, qui ig
consacrent tous a Star Académie, ai
que les redevances provenant des 2
spectacles déjà prévus en juin et juillét:
de Chicoutimi à Moncton, au Nouveau

Brunswick. :
Et n’oubliez pasle livre à venir, qui

sera publié — évidemment — par Que
ecor.
M. Péladeau a indiqué qu’il était]

difficile de dire, en ce moment. com-i

bien d’argent le concours rapporterait ;Bi
Quebecor Media, qui a affiché des per!

tes de 214 millions $ l’an dernier, mais
gré des revenus de 2,27 milliards $.11a
néanmoins affirmé qu’il y aurait proba-
blement une suite a «Star Académie».

 

 

La manne pourles ;
auteurs-compositeurs  -

Stéphanie Bérubé
La Presse

MONTREAL
 

S téphane Venne récolte normalement envi-
ron 10000$ annuellement en droits d’au-

teur pour l’ensemble de ses chansons. Depuis la
sortie de l’album de l’émission Star Académie, la

semaine dernière, il a gagné davantage d’argent
seulement pour la “chanson-thème” Et c’est pas

o
7, >;

. pa

fini, qu’il a composée il y a une trentaine dad ]
nées. Et ce n’est qu’un début. 2s

Car Venne et les auteurs et compositeurs:5h
tiendront des redevances sur la vente des albümés
mais aussi sur la diffusion des chansons à la radfæ?
et à la télévision et sur chaque interprétation de:
leurs chansons le dimanche soir. Venne obtiendr&j
aussi de l’argent si les artistes de Star Académie,
chantent sa chanson fétiche dans leurs spectacles
ce qui est à prévoir. À chaque spectacle, 3 % des
recettes sont remis à la SOCAN,qui redistribue le
somme parmiles artistes ayant des droits. 7777
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DESPRES LAPORTE
Equipement de restaurant - Boutique Sommelier Gourmet

Laguiole, Riedel, Legnoart, Peugeot, Kitchen

Aid, Saeco, Després Laporte et son équipe

d'experts-conseils vous invitent à découvrir

les grands nomsdela table et du vin. Mille et

une merveilles conçues pour ravir vos sens

185, rue de la Burlington

Tél. : (819) 566-2620

I (800) 378-2620

www.despreslaporte.com  
Pat FLY

 

   Mercredi 23 avril : 18 h a 21 h

4 jours Jeudi 24 avril 10 h à 21 h
seulement Vendredi 25 avril : 10 h à 21 h

Samedi 26 avril: 9S h a

¢ 3 as To. gnsf - AN +

d’inventaire
vêtements prêt-à-porter

Atelier de> Jean Airoldi _
3,rue; Pribcipale Noté, Windsor. Inf. : (819) 845-3021

     
   
  pour femmes

(tailles 5 a 13)   
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Sherbrooke derrière Marie-Élaine
Qui de Marie-Elaine ou de Wilfred l'emportera lors de la grandefinale de Star Académie demain soir?

      

 

 

 

   

 

  

|
: €

py Tu LE 37 Caroline Perreault: «Marie-Elaine mérite ÿ =N sh
Charles Vigneault: «J'espère que Marie- : Ln 3 a > de gagner. Elle a une belle voix. Contrai- Sylvain Rich = < Marle-Élaine aui
Élaine l'emportera, parce que je n'aime Alain Dion: «Marie-Elaine démontre le EI Alt rement à beaucoup de chanteuses, elle la plu be le. olx of pons blon wepas Wilfred. Je n'ai pas aimé son duo plus de volonté de réussir. Elle travaille Colette Lehoux: «Selon les sondageset ressemble à une personne normale. Elle à pus sers voix of je pense bien queavec Kevin Parent, leurs voix n’allaient beaucoup et c’est elle quia le plus de ce qu’on entend partout, Wilfred va sans est petite et toute simple. c'est elle qui va l'emporter en fin de se-pas ensemble.» talent. Depuis le début, elle se lance des doute gagner. Il a du charisme et une i. ; maine.» .

défis. Elle mérite de gagner.» belle voix.» Propos recueillis par Evelvne Leblanc et photosprises par Imacom, Claude Poulin

 

 

 

    

 

  

Francine D'Amour: «C’est Marie-Elaine
qui va gagner, car elle a une superbe

voix.»

À l'achat de 29 $ où plus* de produits

Lancôme, vous recevrez cette irrésistible

prime dans votre choix de couleurs   

 

   

 

  
ROUGE ABSOLU (REME

Hydratant et ultraconfortable

  

   

   
  COLOUR FOCUS

Quatuor d'ombres finesse et
  

tenue record   

 

  
  DÉFINICILS

Mascara now haute défimtion

  

  

  
     MIRACLE

Lait pour le corps, S0 ml

st, .
"52198 fer Ru Pd
Ed Way, tater

 

   

 

     
GEL CLARTE

= up Gel moussant clarifiant, 60 mi
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Linda Boisvert: «Marie-Élaine va gagner.
Elle a une voix chaude contrairement aux
! petites voix claires d’Annie et des petites
; chanteuses populaires.»

     

 

PRIMORDIALE INTENSE CRÈME
Soir rajeunissant refexturant visible, 15 ml          

 

   
TROUSSE À COSMÉTIQUES  

 

  
 Choisissez

vos couleurs!
  Pascale Léger: «Wilfred gagnera sans

doute, parce qu’on a plus entendu parler
de lui. Moi, je préfère Marie-Elaine.»   

     

NOUVEAU! innovation RÉSOLUTION D-CONTRAXOL"
 

      

Des études démontrent que les mouvements faciaux répétés sont à l'origine de rides

et de ridules qui s'intensifient et se multiplient au fil du temps RESOLUTION, une formule

au D-Contraxol” exclusive à Lancôme, combat les rides et s'attaque aux dermo-crispations

{lignes d'expression! de l’épiderme

 

  
  

  

 

  

RÉSULTATS Dés l'apptication, le grain de la peau paraît affiné et lissé La peau est

instantanément hydratée et devient incroyablement douce Au bout de 4 semaines,

le nombre, la taille et la profondeur des rides sont visiblement réduits

50 mt - 82 $

  

 

  

   

  | Carole Grandmont: Depuis que j'écoute
: l'émission, je suis une inconditionnelle
- de Marie-Élaineetj'espère bien qu’elle
: gagnera.»

  

 

 

 

   
 

 

   
  

* Avant taxes. Une prime par personne. En vigueur jusqu'au dimanche 11 mai, tant qu'il y en aura. Cette offre ne peut être combinée à une autre offre spénale.

[a .
d|e encore plus

  

  

 

    

  
ct ING OBTENEZ JUSQU'À 50 % PLUS DE POINTS* EN UTILISANT CONJOINTEMENT pren :

Genet S1-Ong:«Hai-lainega VOTRE CARTE DE CREDIT HBC ET VOTRE CARTE PRIMES HE. tu
gnera. J'apprécie surtout qu'elle soit res- *Certaines exceptions s'appliquent. Précisions en magasin. FE, *
:-tée elle-même depuisle début.» sat
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Objectif atteint
our le pain P

Isabelle Pion
pionlatribune.gc.ca

SHERBROOKE

B onne nouvelle pour Caritas: avec sa campagne du
pain partagé, l'organisme a amassé une somme d’en-

viron 194 521 $. Et ce ne sont que des résultats provisoires.
Ce qui laisse croire au président du comité organisateur,
Jean Dupuis, que l'objectif de 200 000 $ sera atteint. et
même dépassé.

«Notre objectif sera certainement atteint parce qu’il y a
d’autres montants qui vont entrer. C’est excellent!» a-t-il
commenté hier soir au terme d’une longue journée de tra-
vail. L’an passé, les organisateurs s’étaient fixé un objectif de
195 000 $ et avaient recueilli quelque 3000 $ de plus.

En entrevue hier, le directeur général de Caritas, Ber- |
nard Houle, se disait confiant d’amasser 200 000 $... pour ai-
der 200 organismes.

Les quelque 3500 bénévoles ont envahiles rues du diocè-
se de Sherbrooke (le territoire de l’Estrie), en ce Vendredi By
saint, a la recherche d’acheteurs pour plus de 50 000 pains.

Les organisateurs avaient déja amassé 5000 $ grace a unc
prédistribution effectuée la veille dans les milieux de travail.
«En général, 90 pour cent de la campagne se fait aujour-
d’hui», explique le directeur général de Caritas, Bernard
Houle. La 41e campagne du pain partagé est en quelque
sorte le poumon de l’organisme, puisque celle-ci sert à
amasser la moitié de ses revenus annuels. Et presque 100
Pourcent de son budget provient de dons!

Les bénévoles s’étaient donc réunis très tôt hier matin
dans les paroisses et les points de distribution de la région,
tandis que le quartier général de Caritas s’est installé tem-
porairementà l’école Sacré-Coeur. Environ 25 bénévoles s’y
trouvaient afin de ramasser les fonds recueillis grâce à la
vente des pains. Des bénévoles s’étaient aussi transformés
en téléphonistes ct en livreurs, au cas où des habitués
n’aient pas reçu ce qu’ils attendent chaque année. Toute
une logistique qui devait voir à tous les petits détails, de la
fabrication à la livraison.

Nouveauté cette année: le pain provenait uniquement de
boulangeries estriennes (Demers, Georges et Bertrand).
«On est très fier que le pain soit made in Estrie, indique en
souriant M. Houle. On veut souligner l’excellente collabora-
tion des boulangeries. En plus de faire les pains, plusieurs se
sont engagées à faire la livraison. Avec la générosité des
gens, on va faire tournerl’économie!»

Selon M. Houle, une campagne de ce genre est presque
unique à l’Estrie. Une tradition s’est sans aucun doute
instaurée. «C’est une autre façon pourles citoyens de faire
une sorte de geste de charité civile, au lieu de charité chré-
tienne. Il s’est développé une culture du partage dans l’Es-
trie», dit-il. Au dire de ce dernier, celle-ci est une des plus |
pauvres en terme de revenus par famille. mais est quand
même reconnue pourêtre l’une des régions où les gens sont
les plus généreux.

Ce dernier se réjouissait également du «fort pourcenta-
ge» de jeunes qui ont pris part à la campagne.

 

 

Imacom, Martin Blache

Selon le directeur général de Caritas, l'équipe de bénévoles a
pu comptersur un fort pourcentage de jeunes, cette année. Par-
mi eux, Caroline Fortier et Jessica Baillargeaon, qui sont venues

prêter main-forte pourla distribution du pain.
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Marc-André Brière, âgé de 9 ans, célébrait hier sa troisième an-
née de bénévolat pour la campagne du pain partagé, que tient

depuis 41 ans l'organisme Caritas.

partagé
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pantalons ef jupes Mantles™ pour ele
Modèles uris et à imprimé milleuies.
Or65 $.Sokde 32,50 $

Sur 1s emisiues

40 % de rabais
sélection de lingerie de jour Roots

® tenues d'extérieur printanières
© puis Mantles” et ToGo™ pour ede
© coordonnés Mantles” en shontung ©

pour elfe Chemisers bancs, jupes imprimées
et coordonnés en jersey mot.

30 % de rabais
o flection d eves mods Gol Mind®

pour jeune femme ef jeune homme
© nantolons en sergéet jeans ToGo™

25 % de rabais
sélection de tenues mode pour jeune
femmeet jeune homme
Tommy Jeans, (K Jeans, Point Zero et outses.

© sélection de tenues Metrese
et mac&ioc pour ele

50 % de rabais additionnel
tenues de nuit et peignoirs d'hiver
à prix de liquidation pour ele
Sur nos deniers prix étiquetés.

30 % de raboisadditionnel
soutiensgorge, sips et fgerie de jour
à prix de liquidation pour ele

Le plus gros
centre de pneus

au Québec

Du lundi 21

POUR HOMME
ETENFANT
Solde 19”
chemises habilées Kent d'Arrow
pour lui Ord. 29,99 S et 31,99 $,

40 % de rabais
© jeans pour enfont ToGo, Renn, Osh Kosh
- gt Point Zero. Toiles pour bébé et 2 à.1 6. pour

file et garçon.
© chemises toutoler à manches longues,

hauts en tricot ef pulls ToGo™
et Mantles” pour lui

© tenues d'extérieur pour lui

30 % de rabais
esspoporbls
Mantes” pour

BLIOUX,CHAUSSURES
ET ACCESSORES
10 % de rabais
montres ef bioux à prix de solde,

 

- Y compris les achois spédaux

50 % de rabais
bogoges souf coux à poros rigides etes aries
Outine et « Aubaing lo Bole ».

4 % de rabais
chaussures pour elle To6o", Mantes”
Aemsoles®, Stevies de Steve Marlen ef outres.

 

  

 

qu jeudi 24 avril

30 % de rabais
chaussures et sondoles pour enfant
Mudd, Brooks®, Kangaroos, Cougor et autres.

25 % de rabais
© chaussures pour elle

Sélection de modèles Rodiport® et Ecco®.

© sucs à moin Rossetfi

30 % à 40 % de rabais:
collonts fins ef épis et chousseites
Secret, Hanes et Dim

30 Si 50 S de rabais ;
chaussures de ville et toutaller pourlui
Sélection de modèles Bostonion®, Florsheim®,
Nunn Bust®, Hush Puppies®, Wolverine®,

Rodport®, Caks®, Fan® ef dovortoge. ~~“

0 . ore 1
40 % de robais addiionnel
montres, bijoux mode et bijoux fins.
à prix de quidation
Sur nos derniers prix étiquetés.

LINGE ET ARTICLES.
DE MAISON ETBe
50 % de rabais
coussins à bordure en chenille
Ori. 11,99 S. Solde 5,99 S

30 % de rabais
couvertures chuffontes DelightM

25 % de rabais
serviettes Wornsutia rayées et jacquord
Tout coton.

50 % debison
"Ange de maison à prix de liquidation

Sur nos derniers prix éfiquetés. 5

 

30
articles de Pâques :

Liquidation pascale

% de rabais
chocolats, poniers-cadeaux,
trousses de coloriage des
œufs, bougies et peluches
De notre rayon de la papeterie.

BOUTIQUE

—Pextase
RUE King Le"td

a.-3603 "
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fants.

Plusieurs bonnes
raisons pour
marcher

Samedi 19 avril 2003 / La Tribune Al3
 

 

 

Isabelle Pion mille Breton, pour qui la marche du |
ipion(@latribune.gc.ca pardon représente une tradition. Une WE

SHERBROOKE coutume qui s’est installée parce que KR)!
leur père, Ernest Breton, ne manque al)”IN
jamais cette occasion de méler foi et air PER NS

E xpier ses péchés. prendre quel- PUr- Depuis quelque Cinquante années! i) I

ques heures pour se recueillir Pour expier ses péchés? «Je n'en fais [4
ou encore, tout simplement, prendre P8S de péchés», rétorque en blague A)
‘une bonne tasse d'air pur. Les raisons l'homme de 79 ans.
-qui poussent les gens à prendre part à
la marche du pardon. le Vendredi saint,
ont sans aucun doute changé au fil des
décennies.

Quelles que soient leurs raisons, et

en dépit du temps frisquet. ils étaient
environ 500, hier. à emprunter le trajet
qui devait les mener jusqu'au Sanctuai-
re de Beauvoir.

Le groupe de croyants s’est d'abord
donné rendez-vous devant l'église No-
tre-Dame-de-l'Assomption, où l’arche-
vêque du diocèse de Sherbrooke. Mgr
Gaumond, a pris la parole, rappelant
aux gens présents que cette marche
permettait d'exprimer leur foi. Une
foule composée de personnes âgées,
certes, mais aussi d'adolescents et d’en-

 
Parmi ces personnes. des visages

que l’on peut reconnaître d'année en’
année. Comme les membres de la fa-
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Tant qu'il y en auro.

usta 60 % de rabais sou séen 29”
bijoux en or à 10 ct chaussures Brooks® pour li

awsein 50 Voù 55 Vodembois

ar
r

cotau 34°
hux mode 1928», es No Yorker Lee3

; 49
ourséan /
sesviettes de bain en coton égyptien
Déborboullette et essuie-mains aussi offers.

PAOrs07
Prix tels qu'étiquetés.

roursion 50 % de rabais
choixdemontres Kenneth Col

wurst 50 % de rabais
bijoux en argentfin

… 099
ACHAT SPECIAL 9
ceintures en œuir pour ele

mon] 47
ACHAT SPÉCIAL mointenont
lunettes de soleil Perry Elis pour ui
Avont 19,99 $

I;LLL
MOITIE
PRIX
lit Atlantic -
Ord. 1099 $. Sokde 549 $

50 % de rabais
batteries de cuisine antiadhésives
Classic d’Anolon ou Professional
de Lagostina
et stock suivi

© vestes printonières Osh Kosh
Tolls pour bébé et 2 à 6X pour file et garçon.

© minisocs Guess:

Îferie en Sac Avant 8999 5.

ACHATSFEin09Toston
ens. de luxe avec housse de couette fissée

* ACHAT SPECIAL 39%

jeans Buffalo pour jeune femme

ACHATHlmires49

ACHAT SPECIAL mirencet 24”
pantalon ToGo” en sergé stretch pour ele

; 99
chaussures Naturaizer® et Aerosoles® pour ele ACHAT SPÉCAL motenant 44
Avant 59,99 $.
Modèles Anrie, Calabogie, Crus et Heelyun.

oui49”
choussures de sport demier ai
Reebok pour ele

Doran LNjours a

899 $ grand it )

duo-sommeil Correct
| Comfort Shiraz de Sealy

50 % de rabais
ens. de vaisselle bleue Sarah's
Garden de Wedgwood 5 pièces

 60 % de rabais
serviettes Centennial de Wamsutta |
Serviette de bain. Ord. 25 $. ji

Le choix vane seion le —agas~ Les rapass Son! suNS rx O'Onarres, sauf avis contraire. Exceptions nouveautés, articles « Notre meilleur p”x chaque jour -, «

iments BTENEL JUSQU'À 50 % PLUS DE POINTS" EN UTILISANT CONJOINTEMENT ares

VOTRE CARTE DE CREDIT HBC ET VOTRE CARTE PRIMES HBC.
52
PE

nen 12a EE
243 <a *Certaines exceptions s'appliquent. Précisions en magasin.

ces,

jeons Tommy pour lui
Modèles Classic et Freedom.

ACHATSPÉCIAL wit| 2”

duos d'oreilers Fieldcrest Avett 16,99 6.

Lo)40 %¢
batterie de cu
Armor de Te
of the Trade;[2
Or.1033. pe

TE

40 % à 50 % de rabais
wreillers, couettes et couvre-matelas
ToGo” Essentiel, ToGo" Lunwieux, Wamsutta,
Laura Ashiey et Healthy Living®.

“Nouveilenent ‘edut =, « Atout griffe », © Achat special

 

  

     

 

Hélène Breton, Nathalie Nolet, Denis Breton et Ernest Breton.

; 99
ACHAT SPECIALit| 9
couviematelos Fieldaest Avont 24.99.

on 397
ACHAT SPECIAL matenont

couette Fieldcrest à bourre en polyester
Avant 49,99 $,

; 99
SPÉCIAL maintenant 69

lit de plumes Fieldcrest Avont 89,99 $.

15 % de rabais
aspirateurs Un exemple. Ord, 34,99 $.

Solde 29,99 $

25% de r
ustensiles de cui

jusqu'à 40 % de rabais
ens. de drapsà tissage
200 et 250 fils
og 173953 1968$+

 

 

      

M. Breton, un
ancien photogra-
phe de La Tribune,
était accompagné
de deux de ses fil-
les, de son garçon.
et de sa petite fille
Nathalie Nolet. Si
celle-ci a dû mar-
cher hier les quel-
que six kilomètres
qui séparent l'égli-
se du sanctuaire,
elle se rappelle
avoir fait le trajet
bien confortable-
ment assise sur les
épaules de son
grand-père. «Pour

 

  

  

  

 

tmacom, Claude Poulin

Chez la famille Breton, la marche du pardon s’avére une tradition. Ci-dessus, on reconnait
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"Gilles Chabot

moi, la marche du pardon, c’est pour la famille, l'activité

physique. C’est une tradition bien importante, qui évoque
de beaux souvenirs.»

«On ne pratique plus beaucoup, mais c’est une façon de
renouer avec la religion. Ça fait du bien moralement. Ces
une activité qu’on fait avec notre père et c’est tres importa
pour nous. On était bien jeune ct on faisait ectte march
avec papa», fait valoir Michelle, l'une desfilles de M. Bre-
ton. Sa soeur Hélène, pour sa part, n’était pas certaine de
vouloir braver le froid, hier. Mais la seule pensée de son

père, qui est là beau temps mauvais temps et qui n'a jamais
manqué une seule marche, l’a convaincue de mettre le nez

dehors! «Il n’y à pas grand-monde, cette année, il fait trop
froid», commente-t-elle en soulignant qu’il y avait tout de
mêmedavantage de jeunes cette année.

Ce n’est sûrement pas le petit vent frisquet qui soufflait
sur la ville qui aurait empêché Ernest Breton de participer à
cette 55e marche. À ses yeux, le froid n’est pus une bonne
raison pourbriser la coutume. M. Breton se souvient d’une
année où ils étaient environ 16 marcheurs. «Une températu-
re de diable!», se rappelle-1-il. Ce dernier a aussi Été témoin
d'années où les croyants étaient moins frileux à exprimer
leur foi durant le congé pascal. «Il y a unc année ou ily a eu
jusqu’à 3000 personnes!», lance-t-il.

La température a été moins clémente pour les mar-
cheurs que l’an passé. «C’était de plus bonne heure, mais
c'était plus beau», fait valoir le père Gilles Chabot, directeur
du sanctuaire. Selon les bénévoles responsables de l’organi-
sation de la marche, certains groupes de marcheurs partent
toujours plus tôt avant le départ officiel chaque année. «Ils
voulaient être certains d’avoir de la place», soutient l’un

d’eux, Yvan Roy.
 

La place
des femmes

Isabelle Pion ct des travailleurs (CSN) de
ipion@latribune.gc.ca la Société de transport de

SHERBROOKE Montréal, Isabelle Dugré,
présidente de Femmes re-
groupées en options non tra-

€ forum «L'accès des ditionnelles (FRONT) et
femmes aux emplois Joana Méthot seront au

nombre desinvitées.traditionnellement mascu-
Ces conférences ct ces té-

@ ces des ‘ayons contedes

du syndicat des travailleuses

 

TERRE¢ ORGANIQUE
QUALITE SUPERIEURE

NOIRE - BRUNE- MOITIE-MOITIE |

CENTREDE CHARGEMENT la

 

lins, en Estrie, on y voit», qui -

se déroulera au Club de golf Moignages seront entrecou-
de Sherbrooke le 7 mai pro-
chain, accueillera plusieurs
conférencières qui viendront
témoigner d’initiatives réali-
sées dans leur milieu.

Céline Landreville, chef

d’équipe au Centre d’inté-
gration au marché de l’em-
ploi (CIME), Céline Chati-
gny, chercheure et
ergonome, Hélène Vachon,

pés d’une animation théâtra-
le suivie d’ateliers dc
discussion. La formule se
veut interactive pour faciliter
l’expression des points de
vue et dégager des pistes de
solution.

Ce forum, organisé par
CIME et Emploi-Québec.
vise à faire le point sur la si-
tuation des femmes en em-
ploi où en formation non tra-

ditionnelle et à
inciter les parte-
naires à poser des
actions concertées
afin de faciliter
l’intégration et lc
maintien des fem-
mes dans les sec-

! teurs de leur
* choix.

Soulignons que
période

d'inscription a été
prolongée jus-
qu’au 30 avril
2003.
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PRÉSIDENTE ET ÉDIFRICE Louise Boisvert

RÉDACTEUR EN CHEF Maurice Cloutier

DIRECTEUR DE L'INFORMATION Michel Morin

ADJOINTE AU DIRECTEUR Jacynthe Nadeau pinions
 

| ne région qui a la chance
d'inscrire à son actif des

institutions de recherche innovatrices
et un milieu des affaires dynamique a
tout avantage à capitaliser sur ces
deux réalités pour enrichir et orienter
son développement économique.

L’Estrie possède cet atout puis-
qu’elle abrite un pôle universitaire
d’une grande efficacité et un bassin
d’entrepreneurs et de gens d’affaires
au diapason qui sont plus qu’ouverts
au développement des nouvelles
technologies issues de la recherche
de haut niveau.

Il est donc plus que souhaitable
que s’élargisse le partenariat entre
ces deux milieux puisque l’union des
talents, compétences et connaissan-
ces provenant de ce maillage ne peut
être que bénéfique pourtouset faire
en sorte que la région puisse planifier
et définir encore plus librementses
axes de développementet les orienta-
tions socio-économiques qu’elle aura
elle-même choisis.

Un mariage harmonieux
La société du savoir, c’est aussi

l’économie du savoir. Dans ce monde
nouveauquise construit à grande vi-
tesse, les universités ont un rôle ma-
jeur à jouer en termesde création et
de diffusion de la connaissance. Elles
accomplissent cette mission en con-
servant,certes, leur vision critique,
toujours nécessaire, ainsi que leurli-
berté d’action. Mais les partenariats
avec le secteur privé se multiplient
pourle bénéfice de l’ensemble de la
société.

La Chambre de commerce dela
région sherbrookoise se donne le
mandat d’être un deslieux de conver-
gence entre chercheurs et entrepre-
neurs. De parla réalisation d’activités
de formation et d’information ci-
blées, elle encouragela relation entre
nouvelles découvertes et entreprises
aptes à les commercialiser. Cette
commercialisation doit générer des
profits tant pourles entreprises qui
assumentles risques qui y sont asso-
ciés que pourl’Université qui a en-
couragéla rechercheinitiale.

   eX

GRAVEL
Ces échanges soutenus favorise-

ront également le développement du
sentiment d’appartenance envers nos
universités, qu’on les ait fréquentées
ou non,et envers notre région. L’op-
portunité d’avoir pu développer un
produit émanant des neurones locaux
fait naître un puissant sentiment de
fierté chez nos entrepreneurs. La
fierté d’avoir été les premiers à les

      

commercialiser et bien souvent pour
l’ensemble de la population,la fierté
d’avoir pu en bénéficier en tout pre-
mier lieu et de savoir que «ça vient de
chez nous».

Onsait que nousrisquons defaire
face à une pénurie de main-d’oeuvre
sous peu. Unerelation soutenue en-
tre nos universités etle secteur privé
ne peut que nous aider à mieux plani-
fier cette situation et à éviter ce qui
pourrait devenir une catastrophe. La
création de nouvelles entreprises ou
l’ajout d’activités au sein d’entrepri-
ses existantes, dont la mission est la
production et la commercialisation
de biens etservices issus de la recher-
che universitaire, pourront aider au
recrutement d’une main-d'oeuvre
qualifiée. .

Cette constatation vaut également
pour le recrutement universitaire. On
sait déjà qu’il est fort bénéfique pour
chaqueinstitution d’enseignement
d’évaluer, voire d’anticiper, les be-
soins des entreprises pour faire en
sorte que les formations sont mieux

adaptées et deviennent doncfort re-
cherchées par nombre étudiants sou-
cieux d'augmenter leur chance de dé-
crocher le boulot qui leur convient.

Réciproquement,les entreprises
et organismes peuvent bénéficier en
Estrie des connaissances de cher-
cheurs et de spécialistes de haut ni-
veau, ce qui ne peut qu’élargir l’ex-
pertise des gestionnaires et ainsi
favoriser l’accroissement des occa-
sions d’affaires en particulier et
l’amélioration des conditions socio-
économiques en général.

Je crois sincèrement que les rap-
ports entre les universités sherbroo-
Koises et le milieu des affaires n’ont
jamais été aussi fructueux. L’ouvertu-
re et le leadership déployés en ce
sens, par les gestionnaires des univer-
sités et les leaders socio-économi-
ques, paventla voie à un mariage des
plus harmonieux. Il faut donc per-
mettre aux liens déjà tissés de s’éten-
dre encore davantage pour donner
une base solide à cette belle synergie.

  

 

Une façon de
faire déplorable

Monsieurle rédacteur en chef!

ai toujours cru qu’un journal
J comme La Tribune existait
pour informer la population sur les di-
vers événements qui se déroulent sur
son territoire et dans le monde en gé-
néral. I se doit de rapporter l’informa-
tion de la façon la plus objective possi-
ble, l’analyser, la commenter, mais sans
imposer son opinion à la population et
lui dire comment agir et... comment vo-
ter aux élections du 14 avril 2003.

Aussi, ai-je été très surpris en lisant
La Tribune de ce samedi 12 avril de lire
le texte de M. Maurice Cloutier, texte
dont le titre même surprend et oriente
le choix de l’électeur: «Un choix s’im-
pose: Jean Charest». Le texte joue sur
la sensibilité des électeurs en leur fai-
sant miroiter la chance qu’ils auront
d’avoir un premier ministre dans leur
cour.

Je trouve déplorable cette façon de
faire que l’on peutà la limite retrouver
dans certaines grandes compagnies qui
ont des intérêts privés. Dans un jour-
nal, cela m’indigne. Si j'avais le choix

d’un autre quotidien francophone dans
ma région, je saisirais également cette
opportunité.

Un lecteur assidu et déçu,
Serge Bonneville

NDLR - Cette lettre résume l’opinion
de quelques lecteurs qui nous ont écrit
à la suite de l’éditorial de samedi der-
nier. Deux précisions s'imposent toute-
fois. La tradition veut que les quoti-
diens qui ont une page éditoriale se
prononcent à la fin de la campagne
électorale. Par ailleurs, il importe de
faire la distinction entre la couverture
journalistique et une position éditoria-
le.

Changer pour changer
O ui, je suis surpris du résultat

des élections de lundi parce
que les électeurs francophones ont pré-
féré élire un gouvernementjuste pour
faire changement, alors que Bernard
Landry était le premier ministre préfé-
ré de la population et que celle-ci était
satisfaite de son gouvernement.

Le message perçu est que les Qué-
bécoises et les Québécois francophones
vont de toute façon changer de gouver-
nement, malgré les réalisations d’un
deuxième mandat, et ce depuis 1960.

Ce qui revient à dire qu’ils n’ont pas

de constance politique, qu’ils font du
changement pour du changement. On
appelle ça un manquede culture politi-
que.

Pour exprimer une comparaison,
c’est un peu comme si les électeurs
francophones du Québec changeaient
après chacun des deux mandats du gou-
vernementleur sac de chipsau ketchup
pour un sac de chips au barbecue et
Vice versa.

Mario-R. Drainville

Sherbrooke  

   
VIENS DANS.
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De quel côté Dieu s’est-i
Au cours de

cette guerre
«préventive» com-
mencée au Moyen-
Orient par les États-
Unis, les questions
militaires s'identifient
de plus en plus au Sa-
cré. Ceci n’a rien
d'étonnant: le prési-

dent américain Woodrow Wilson, dans
un exemplaire des Évangiles qu'il a fait
remettre à chaque soldat américain
avant de partir au combat au cours de
la Première Guerre mondiale, a fait

écrire ce qui suit: «La Bible est la paro-
le de Dieu. Je vous demande de la
lire...»

  

George W. Bush, pour sa part, a
commencé sa campagne militaire au
Moyen-Orient en déclarant qu'il était
en «croisade». Il a manifesté — dans
un pays qui n'a pas de religion officiel-
le — son «amour pour Dieu»,à quiil a
demandé de «nous guider maintenant».
It a aussi déclaré à Newsweek: «si le
peuple veut me connaître, il doit savoir
ce qui fait partie intégrale de ma vic:
l'acceptation du Christ».

Le retour des Croisés

À ce sujet, Eduardo Galeano (La
Jornada), rappelle ceci: «… en 1898, le
président William Mckinley déclara
que c’est Dieu en personne qui lui avait

donné l'ordre de garder les îles philip-
pines afin de les civiliser et de christia-
niser leurs habitants». McKinley affir-
ma qu’il avait parlé avec Dieu lorsqu’il
marchait, à minuit, par les corridors de

la Maison-Blanche.

Un siècle plus tard, le président
Bush affirme que Dieu s’est placé de
son côté dans cette guerre visant la
conquête d’Irak. À quelle heure et dans
quel endroit a-t-il reçu la parole divi-
ne... ? Il s’interroge aussi sur une ques-
tion douteuse: «Pourquoi Dieu aurait-il
donné des ordres si contradictoires a
Bush et au pape à Rome?»

Pourtant, au cours de cette guerre
qui a été présentée commeétantla lut-
te du Bien (absolu) contre le Mal (dé-
moniaque), mots qui semblent emprun-
tés à un tango célèbre, on pourrait bien
penser que les chefs de la Première
Croisade — celle qui eu lieu il y a déjà
neuf siècles — se lèveraient bientôt de
leurs tombes pour se relancer au com-
bat en criant comme des fous: «C'est
Dieu qui le veut...!»

Le sabre d'Allah: «Allahu Akbarl»

À l'opposé, les musulmans irakiens
dirigés par Saddam Hussein, le pire
porte-parole de l'«Axe du Mal» — une
curieuse définition de Bush -, répon-
dent: «C'est Dieu le plus grand» (Alla-
hu Akbar...!)

Le comble de la contradiction vient

 

du fait que pendant plusieurs années, le
régime d’Irak a dû supporter de fortes
attaques du gouvernement d’Iran, à
cause du caractère laïque du Parti so-
cialiste Arabe Baas, depuis que celui-ci

abandonna la structure traditionnelle
de l’état musulman qui est basée sur
l’adoption du Coran et de la Charria (la
tradition).

Mais au cours de cette guerre, Sad-
dam a fait usage à profusion du fameux
cri qui rallie le monde musulman: «Al-
lahu Akbar». Ainsi, dans son message

du premier jour de Moharram, de 1424
— selon le calendrier musulman —, il a
commencé son discours en disant ceci:
«Au nom de Dieu, le Clément, le Misé-

ricordieux. Seigneur, ne permets pas
que nous nous dévions de Ta direction.
Dieu parle la vérité...»

Apres, il a évoqué la prédication de
Mahomet. son acceptation par les tri-
bus de Médina et sa pérégrination vers
la Mecque, en comparant cette situa-
tion historique avec ce qui se passe au-
jourd'hui: «Le despote de l’époque ac-
tuelle imagine qu'il peut faire tomber
les peuples en esclavage, forcer leur vo-
lontéetleur liberté légitime. C'est Dieu
qui les a libérés; les prophètes ontfait
qu'ils deviennent les esclaves de Dieu
et de nul autre. Ce qu’ils attendent de
Dieu c'estla victoire sur l'ennemi.»

Etil a fini ainsi: «C’est Dieu le plus
grand! Il n’y a pas d’autre Dieu que
Dieu lui-méme...!»

| placé...
Les guerres livrées jusqu’à présent

au nom de Dieu sont innombrables.
Cependant, aucun président américain
n’est allé aussi loin que Bush dans sa
volonté d’appuyer ses décisions politi-
ques sur une plate-forme ecclésiastique
et religieuse. Il a affirmé ceci: «La dé-
faite de Saddam fait partie d’un plan
divin...».

Ce qui amena Johannes Rau, le
président allemand, fils d’un pasteur

protestant, à répondre: «Je ne crois pas
que quelqu’un puisse recevoir des si-
gnes de la part de Dieu lui ordonnant
d’aller libérer un autre peuple. La Bible
ne demande à aucun endroit, à qui que
ce soit, d’aller faire des Croisades...»

Jean-Pierre Raffarin, le premier mi-
nistre français, a pour sa part été un
peu plus mordant: «Personne ne peut
aller vers Dieu pour lui demander un
vote de confiance.»

L’échec des Croisés

Bush, dans un discours prononcé à

Ellis Island,à l’occasion du premier an-
niversaire du 11 septembre, emprunta
une phrase du Nouveau Testament
pour dire: «L'idéal de "Amérique est
l’espoir de toute l'humanité. Cet espoir
illumine notre chemin. La lumière bril-
le dans l'obscurité. Et l'obscurité ne
pourra pas vaincre la lumière.»

La guerre d’Irak, cette neuvième

Croisade, peut bien finir commeles au-

tres Croisades. D’après Umberto Eco,

>
seule la première d’entre-elles a obtenu
une certaine conquête effective. Mais il
y en a eu sept autres: «La deuxième a
été mal organisée; la troisième a vu
mourir Barberouge par le chemin; au
cours de la quatrième les chrétiens ont
oublié Jérusalem et se sont arrêtés afin
de saccager Constantinople. La cin-
quième et la sixième ont été pratique-
ment deux voyages aller-retour; dans
les septième et huitième Croisades, Ie
bon saint Louis a bien combattu sur les
côtes de la Méditerranée, mais il n’a
rien obtenu de consistant et il est mort
sur place. Fin des Croisades...»

La question qu’on devrait poser à
cette époque des Croisades modernes
devrait être la suivante: Est-ce que, par
hasard, Dieu se serait placé d’un côté
ou de l’autre des combattants?
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J ai été chanceux de joindre David Cos-

man cette semaine. Le sylviculteur avait
seulement dormitrois heures en trois jours (72
heures) la semaine dernière. Lorsque la sève
coule, il faut garderle feu allumé.

David Cosman est un être à part. Au Qué-
bec, seulement 1 pour cent des producteurs de
sirop d'érable comptent 30 000 entailles et plus.
M. Cosman est son épouse. Linda Shattuck, ont
plus de 30 000 entailles réparties sur -100 acres 2
Bury.

Nil’un ni l'autre n’a grandi sur leur ferme de
585 acres, qui inclut aussi l'élevage d’une cin-
quantaine de bestiaux. M. Cosman, 52 ans, est

né à Ottawa. Il a vécu à New York et a fait ses
études universitaires à Loyola à Montréal avant
de s’installer dans les Cantons de l’Est.

«Je suis un gars de la ville. Mais j'ai toujours
rêvé de vivre à la campagne. J'ai travaillé dans
quelques fermes quand j'étais jeune et j'ai beau-
coup aimé ça», explique M. Cosman.

M. Cosman et Mme Shattuck se sont ren-
contrés en travaillant a I'ex-librairie Classics de

la rue Sainte-Catherine à Montréal. Ils se sont
installés à Bury en 1977. Le choix de la région
était motivé par «l’argent et des raisons senti-
mentales», selon Linda Shattuck.

«Nous cherchions une ferme. J'avais les Can-
tons de l’Est en tête. Mes grands-parents étaient
de la région, mais ils sont ensuite devenus pion-
niers en Saskatchewan [où Mme Shattuck a
grandi jusqu’à l’âge de 10 ans]. Ils m’ont dit
“pour l’amour duciel, pourquoi avez-vous choisi
les Cantonsde l’Est. I] n’y a rien là à part des ro-
ches. En passant, vous avez deux cousins à Bu-

ry.”
«Je n’avais jamais visité la région. Javais

probablement un attachement pour les Cantons
de l’Est, mais je ne le savais pas. Ça faisait partie
de la mythologie familiale.

«Nous sommes très contents de notre choix.
Il faut savoir l’apprécier.»

Bury était aussi un des seuls endroits assez
abordables pourle jeune couple en 1977. La fer-
me était abandonnée lorsqu’ils l’ont achetée, Ils
ont commencé avec 25 têtes de bétail et M. Cos-
man a travaillé comme menuisier durant une
vingtaine d’année à' Montréal. Il revenait à Bury
seulementles fins de semaine.

«ll fallait investir»

H y a cinq ans, la famille a décidé de tenter
sa chance avec la ferme en investissant dans
l’érablière, qui comptait à cette époque 4000 en-

- tailles (des seaux).
l-. «Nous avons dépensé beaucoup d’argent...
nous avons emprunté beaucoup d’argent, de-
vrais-je dire, rapporte M. Cosman pendant un
court congé des chaudières cette semaine. «Pour
faire assez d’argent avec la ferme,il fallait inves-

| tir.»

Ils ont alors acheté 300 acres d’une érablière
avoisinante ainsi que l’équipement pour moder-
niser complètementles opérations.

Aujourd’hui, cinq personnes en moyenne
veillent aux opérations quotidiennes pendant la
saison, qui commenceen février et se termine en
mai. L'année dernière, la sève avait bel et bien

  

COLLABORATIONSPÉCIALE

nN ne compte pas ses
heures a la cabane

  EVENSON
s\stevensone yahoo.ca

commencé à couler au mois de février et le der-
nier jour de production a été le 12 avril. Cette
année. pour démontrer pourquoi on doit parfois
mettre le sommeil à côté, la saison a seulement
commencé le 17 mars et la majorité de la pro-
duction a été faite la semaine du 7 avril, un jour
avantla fin habituelle de la production.

«Nous étions nerveux avant la semaine der-
nière. a dit M. Cosman cette semaine. Nous
n'avons jamais éteint les feux [lorsque la sève a
commencé a couler la semaine dernière].»

En 2002, l’érablière Cosman-Shattuck a pro-
duit 180 barils de sirop d'érable (il y a 32 gallons
dans un baril). M. Cosman s’attend à faire la
même récolte cette année. «Des bonnes an-
nées.» En 2001. par contre, ils ont produit seule-
ment 100 barils: «ta moitié du revenu».

Mais ils sont contents d'avoir fait cet inves-
tissement. «Nous avons toujours eu du sirop
d'érable en Saskatchewan, dit Mme Shattuck en
parlant de ses années de jeunesse. Nous l’impor-
tions des Cantonsde l'Est.»

«Nous aimons [faire les sucres], dit M. Cos-
man. Maintenant, le téléphone ne sonne plus. Je
suis un hommelibre!»

«J'ai de l'espoir»

La politique chez les Cosman-Shattuck
David Cosman est un «Townshipper» depuis

1977, «une année après que le Parti québécois
ait gagné pour la première fois», a-t-il ajouté en
entrevue cette semaine. Alors. que pense-t-il de
la politique au Québec?

«C'est un peu frustrant. Souvent, nous nous
sentons commedescitoyens de deuxième classe.
Mais la situation s’est améliorée beaucoup etje
ne dis pas cela seulement depuis l'élection de
cette semaine. J’ai de l’espoir. L'atmosphère est
bonne.

«A Bury. il n'y a jamais de probleme. a-t-il
ajouté. Toutes les rencontres sont bilingues. Ce
n’est pas comme il y a 30 ans 2 Montréal. II n’y a
pas de conflit ici. C’est merveilleux.

«D'ailleurs les anglophoneset les francopho-
nes travaillent ensemble pour restaurer l’ancien
hôtel de ville de Bury», un projet pour lequel M.
Cosman replonge, bénévolement, dans sa carriè-
re de menuisier.

«Nous aimons beaucoup le mélange d’an-
glais et de français, dit Mme Shattuck. À l’épice-
rie, un moment nous parlons en anglais avec tel-
le personne, ensuite, en français avec l’autre.»

Quefont les Cosman-Shattuckpour Pâques?
«Rien, dit M. Cosman. Nous ne sommes pas

très religieux. Nous espérons passer la fin de se-
maine à la cabane pourles sucres. Traditionnel-
lement,la fin de semaine de Pâques est presque
toujours l’une des plus occupées dans la saison.
C’est fou.

«Si nous ne travaillons pas, nous allons avoir

un repas familial.»

Linda Shattuck travaille à temps plein à la
ferme. Leur famille compte trois enfants, âgés
de 16, 21, et 24 ans.

Scott Stevenson est rédacteur et traducteur en

langue anglaise (scott@stevenson.ca). Il réside
dans l'arrondissement Lennoxville de Sherbrooke.

 

 
de 30 000 entailles, les heures de repos sont rares pour Patrick Cosman, Linda Shattuck et Davis Cosman.

Imacom. Vincent Cotnoir

Le temps des sucres est une période particulièrementactive chez les Cosman-Shattuck, de Bury. Avec plus   
 

Une pause pour la fête
Gilles Besmargian
besmar@videotron.ca

PLESSISVILLE

| es acériculteurs ont leur

fête ce printemps avec
«Le Rendez-vous de l’érable»,
les 2, 3 et 4 mai sur le site du
Carrefour de l’érable de Plessis-
ville. Cette nouvelle activité, or-
ganisée par l’Institut québécois
de l'érable, vise avant tout la
Mise en valeur de l’acériculture,
de ses produits et de ses artisans
via des activités de découverte et
de reconnaissance de l’industrie.

Au programme du vendredi 2
mai, visite guidée en autobus à
l'érablière Aux mille érables de
Sainte-Thècle en Mauricie et à

l’érablière expérimentale CDL
de Saint-Lazare dans Lotbinière.
Différentes cliniques seront of-
fertes sur place par des spécialis-
tes oeuvrant en acériculture. Le
départ s'effectuera à 8 h 15 et le
retour est prévu à 17 h.
L'inscription est obligatoire et
doit se faire avant le samedi 26
avril auprès de l’institut. Le coût
est de 25 $ pour les membres et
30 $ pourles autres.

En fin d’après-midi, il y aura

dévoilement des gagnants du
Concours provincial des pro-
duits de l’érable et couronne-
ment du Grand maître sucrier
2003. Il y aura par la suite le
souperdes sucriers.

Le lendemain, le site du Car-
refour de l’érable ouvrira ses
portes à 10 h et les gens pour-

ront visiter les différentes expo-
sitions et le musée de l’érable en
plus de participer à des tours
guidés de la région. Le souper
du Grand maitre sucrier, au Mo-
tel Le Fhare de Plessisville, sera

suivi d’une soirée dansante.

Le dimanche 4 mai, brunch à
l’érable entre 9 h et 13 h au
Carrefour de l’érable. Aussi,
concert et messe à l’église Saint-
Calixte à 10 h, concours de

sculpture sur pains de sucre à
11 h (le dévoilement des ga-
gnants se fera à 13 h 30) et par-
tie de sucre sur neige offerte par
la Ville de Plessisville.

Pour toute information sur
l'événement, on communique
avec Marie-Line Molaison au

(819) 362-9292.
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e Moteur V6 3,81 Série Il de 200 HP

e Boîte automatique 4 vitesses avec surmulfipliée

e Lecteur CD avec 6 haui-parleurs

e Roues de 16 po en aluminium

© Climatisation à deux zones

e Régulateur de vitesse

e Aileron arrière

© Phares antibrouillard

e Vitres, réfroviseurs et coffre à commande électrique

e Télédéverrouillage électrique des portes

© Volant inclinable

® 2 sacs gonflables à l'avant

« Systèmeantivol Passkey Ill

* Prise d'alimentation auxiliaire   
  

 

 Vos concessionnaires

  L'Association des concessionnaires Pontiac Buick GMC du Québec suggère aux consommateurs de lire ce quisuit.
Offres d'une durée limitée, réservées aux particuliers, s'appliquant ou modèle neuf 2003 en stock suivant : Grond Prix (ZWP69/1SA/UP3/CF5).
Photo titre indicatif seulement. Sujet à l'approbation du crédit de GMAC Frais reliés à l'inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers,
frais d'administration et droits poyobles à la livraison. "Offre valide en autont que le consommateur prennelivraison duvéhicule au plus tord le 2
juin 2003. S'opplique à l'achat où à la location. Lo taxe d'accise applicable au dimatiseur est à la charge du consommateur. “* “Offre volide jusqu'au 3}
moi 2003. “Toux de financement à l'achat de 0 % disponible pour des lermes ollant jusqu'à 48 mois. ***À lo location, oucun comptont requis. Dépôt de
sécurité d'au plus 4255 et première mensudité exigés à lo livraison. Paiements mensuels basés sur un bail de 48 mois ovec versement initial ou échange
équivalent (voir tableau). À la location, transport et préparation indus, Immatriculation, assuranceet faxes en sus. Frais de 12 € du km après 80 000 km.
“Les mensualités à la location tiennent compte des crédits opplicables. L'offre de financement à l'achat et colle du dimotiseur ne s'appliquent pas aux
Vibe, Corvette, Cadillac, Hummer, fourgonnettes passagers et marchandises/coupées, Sierra/Séverado 2500/3500 cabines dossiques et ollongées (souf CP),
Sierra/Siverado 2500/3500 à cobine multiploce et chôssis-cobine, Sierra/Séverado 3500 HD chôssis-cabine (style reporté) et oux comions série W et poids
moyens. L'offre de financement à l'achat ne s'applique pas non plus oux Tohos, Yukon, Yukon Denali, Suburban, Yukon XL ef Yukon XL Denali. Ces
offres sont exdusives et ne peuvent être jumelées à aucun outre programme incitatif d'achot ou de location à l'exception des programmes de Lo Corte
GM, des Diplômés et de GM Mobilité. Le concessionnaire peut fixer son propre prix. Un échonge de véhicules entre concessionnoires peut être requis.

 

  

        

  
  Renseignez-vous chez votre concessionnaire porticipont, & gmcanada.com ou ou 1 800 463-7483.
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Un deuxième Hells fugitif
capturé en peu de temps
Presse Canadienne

MONTRÉAL

es deux membres des Hells An-
gels arrêtés jeudi soir et hier ma-

tin par la Sûreté du Québec ont comparu
hier après-midi au palais de justice de
Montréal.

André Chouinard, âgé de 42 ans, pré-
sumé membre des Nomads, a été arrété
par l’escouade régionale mixte dans un
chalet d’Ayer’s Cliff, en Estrie, hier ma-
tin, tandis que Richard Vallée, âgé de 45
ans, a été arrêté à Montréaljeudi soir.

La conjointe d’André Chouinard,
âgée de 40 ans, a aussi été appréhendée.
Elle sera accusée de complicité après le
fait.

Recherché pour huit meurtres

L'ancien des Nomads, qui regroupent
l’élite des Hells Angels, était recherché
depuis l’opération Printemps 2001 et a
été accusé de 13 chefs de meurtre, de
possession et trafic de stupéfiants et de
gangstérisme.

II avait pris sa «retraite» «dans l’hon-
neur», selon les termes du milieu des mo-
tards, en 2000. Il était recherché pour
huit meurtres depuis l’opération Prin-
temps 2001. Chouinard se trouvait alors
au Mexique. Des policiers s’étaient ren-
dus sur place dansl’espoir de le dénicher,
mais il avait disparu. II était un proche de
Maurice Boucher.

Puis, Richard Vallée, le Hells Angel

le plus recherché au Canada et aux Etats-
Unis, a été accusé de possession d’arme
prohibée et d’entrave au travail des poli-
ciers.

Il reviendra en cour mercredi, comme
Chouinard.

 

 
André Chouinard

 

Ex-président des Hells de Trois-Riviè-
res, il fera toutefois l’objet d’une procé-
dure d’extradition vers les Etats-Unis, où
il est accusé du meurtre d’un informateur
de police en 1993. Il aurait fait sauter sa
victime, un dénommé Lee Carter, en pla-
çant une bombe dans sa Porsche à Rou-
se’s Point, non loin de la frontière du

Québec. Carter devait témoigner contre
Vallée.

Vallée a été arrêté à la sortie d’un dé-
panneur de la rue Saint Mathieu, en plein
centre-ville de Montréal, jeudi soir, après
avoir passé plusieurs années en Amérique
centrale.

En juin 1997 il avait été blessé en pri-
son et transporté à l’Hôpital Saint-Luc,
d’où il s’était évadé deux jours avant son
extradition aux Etats-Unis.

De retour depuis peu

Le motard, qui avait changé son appa-
rence, se terrait apparemment au Costa

 

 

 
  

Richard Vallée

Rica, sous le nom deGuy Tusner, spécia-
liste en plongée sous-marine. Selon la po-
lice, il était de retour au Canada depuis le
29 mars.

Il avait réussi à berner les policiers le
11 avril dernier, avec sa fausse identité. Il

avait alors été arrêté pour conduite avec
facultés affaiblies. Les agents avaient dé-
couvert qu’il avait en sa possession une
forte somme d’argent et une arme char-
gée. Il avait été relâché avec promesse de

_ comparaître.

Des sources policières auraient affir-
mé à Radio-Canada que le retour de
membres influents des Hells pourrait si-
gnifier que ceux qui ont pris la relève ne
sont pas en mesure de financer leurs aî-
nés, au train de vie réputé luxueux.
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Un cycliste
perd la vie à

St-Alphonse-de-Granby

MONTRÉAL (PC) — Uncyclis-
te a perdu la vie la nuit dernière à
St-Alphonse-de-Granby, en Estrie.

L'homme de 25 ans a été happé
par un camion,à la sortie de l’auto-
route 10. Il circulait dans une cour-
be, en sens inverse.

Le camionneur a subi un choc
nerveux.

Un piéton imprudent
happé à Longueuil

LONGUEUIL (PC) — Un jeune
homme dansla vingtaine a été bles-
sé grièvement hier soir alors qu’il
tentait de traverser le boulevard
Taschereau dans l’arrondissement
du Vieux-Longueuil, à Longueuil.

L'accident s’est produit sous une
passerelle spécialement aménagée
pour les piétons entre deux via-
ducs.

Aulieu d’utiliser la passerelle, le
piéton a enjambé un parapetdeci-
ment et une clôture d’une hauteur
d’environ 2 mètres. En sautant sur
le boulevard Taschereau, il a été

happé par un véhicule.

Hospitalisé, le jeune hommeest
dans un étattrèscritique.

Poursuite

spectaculaire
à Montréal

MONTRÉAL (PC) — Poursuite
policière spectaculaire la nuit der-
nière dans le nord de Montréal.

Une auto-patrouille a pris en
chasse a individu qui s’enfuyait au

volant d'une automobile volés. La
poursuite s'est déroulée sur | u-
levard Sauvé, entre Papineau 9 St-
Denis.
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Le véhicule du fuyard a f@ale-

ment heurté de plein fouet u >
padaire. Malgré que la voit ea
littéralement été fracassée Idgs
l'impact, l'individu a réussi -%>Se
glisser hors du véhicule pouës*r
fuir à pied. Il a été appréhen, Lo
après. 2a?

sr - _ > =

L'homme a été hospitalisérÿ
1! n’a miraculeusement subi q
blessureslégères.

L'Alberta et le Québec
sont les champions
des dons d'organes

EDMONTON (PC) — C’est en
Alberta et au Québec que le nom-
bre de dons d'organes est le plus
élevé au pays, selon de nouvelles
statistiques de l’Institut canadien
d'information sur la santé.

Le taux de dons d'organes était
de 17,1 par million d'habitants en
Alberta et au Québec l’année der-
nière, selon l'institut.

Il s’agit d’un taux deux fois plus
élevé que celui de la Colombie-Bri-
tannique, qui était de 7,3 par mil-
lion d'habitants, et nettement supé-
rieur à celui de l’Ontario, qui était
de 11,4 par million d'habitants.

Margaret Lidstone, une infirmiè-
re qui travaille comme coordonna-
trice des transplantations d’organes
pour le Programme d’approvision-
nementet d’échange d’organes hu-
mains à Edmonton, a affirmé que
les données démographiques pour-
raient expliquer le succès du pro-
grammedel'Alberta.

La population albertaine est jeu-
ne,et les jeunes ont davantage ten-
danceà faire des dons d’organes, a-
t-elle indiqué.
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